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INTRODUCTION. 

L'etage Neocomien moyen, ou Neocomien proprement dit, presente, comme on le sait, 

un tres-beau developpement dans les environs du Landeron; fä il est riche en fossiles carac­

teristiques et ses allures n'offrent rien d'extraordinaire. Il est surmonte par une serie de 

marnes et de calcaires tres-ferrugineux, tres-fossilifäres dans certains bancs et particuliere­

ment riches en spongitaires; M. GILLIERON les rapporte a la Pierre jaune de Neuchatel. 

L'examen des fossiles qui ont ete trouves dans cet ensemble montre qu'il renferme un 

melange particulier d'especes, dont les unes etaient regardees comme speciales a l'Urgonien 

infärieur et dont les autres appartiennent au Neocomien moyen. Cette faune est en outre 

remarquable par la · presence d'une espece nouvelle de Comatule, dont les nombreux individus 

sont confines dans un petit baue d'une faible epaisseur, et par celle d'une grande quantite 

de spongitaires, appartenant a plusieurs especes, representees par un nombre enorme d'individus, 

la plupart dans le plus bel etat de conservation. Nulle part ailleurs en Suisse 0~1 ne trouve 

dans le Neocomien, sur un point donne, une accumulation de spongitaires aussi considerable. 

Ces faits intereRsants meritaient d'etre signales a l'attention et ils m'ont paru assez im­

portants, pour que j'aie cru devoir e11treprendre une etude attentive de la faune de l'et:;ige 

Urgonien infärieur du Landeron, afin d'en faire l'objet d'une monographie speciale. J'ai eu 

le bonheur d'obtenir la collaboration de M. GrLLIERON, qui a etudie avec grand soin tout 

le littoral du lac de Bienne et qui a bien voulu se charger de la redaction de la partie 

stratigraphique de ce rnemoire. Dans son travail il ne se contente pas de decrire minu­

tieusement les couches neocomiennes du Landeron, mais il etudie aussi avec detail tous les 

depöts cretaces qui affieurent entre St- Blaise et Bienne, sur lesquels il a pu faire plusieurs 

observations importantes. 

Les fossiles que j'ai decrits proviennent en totalite, soit de la collection de M. G1LLIERON, 

soit de celle de M. HrsELY de Neuveville, lequel a bien voulu cooperer aussi a ce memoire 

en mettant a ma disposition les nombreux materiaux qu'il a rassembles. Je desire lui en 

temoigner ici ma sincere gratitude. 
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Dans mes descriptions j'ai abrege a dessein la partie synonymique, parce qu'on pourra 

trouver toutes les synonymies, aussi completes que possible, clans la » Description des fossiles 

cretaces de s··-Croix par MM. PrcTET et ÜAMPICHE. « Cet excellent omrage rn'a ete de la 

plus grande utilite et on pourra constater, lorsqu'il sera termine, que le nombre des especes 

commnnes entre le Neocomien moyen et l'Urgonien infärieur est bien plus considerable qu'on 

ne le pensait d'abord. 

Afin de ne pas trop augmenter le nombre des planches, je n'ai pas fait figurer toutes 

les especes connues, mais seulement celles qui m'ont paru presenter quelques variations, ou 

celles sur lesquelles il pouvait exister quelque doute. 

J'ai neglige de decrire un certain nombre d'especes qui n'etaient representees que par 

des individus trop mal conserves pour permettre une determination certaine. 

P. DE LORIOL. 



DESORIPTION DES FOSSILES 

PAR 

P. de Loriol. 

DENTS DE POISSONS. 

(Outre !es trois especes decrites ci-dessous, il faut encore citer des dents appartenant au genre Otodus 
et au genre Strophodus, qui n'ont pu etre determinees specifiquement.) 

PvcNonus CouLONI, Agassiz. 
Pl. I, fig. 5 - 7. 

SYNONYMIE. 

Pycnoduis Couloni, Agassiz, 1843. Poissons fossiles, tome 2, 2• partie, p. 200. 
Id. Id. Pictet et Campiche, 1858. Materiaux pour Ja Paleont. Suisse. Descr. des foss. de S10-Croix, 

Vol. I, p. 57, pi. 7, fig. 5-17. 

DIMENSIONS. 

Diametre de Ja plus grande dent 

Longueur id. id. 

Hauteur id. id. 

g mm 

16 

4 

Dentes complanat<E, ambitii subsinuos<E, compress<E, l<Evigat<E, subtits late excavat<E. 

Parmi les dents assez nombreuses appartenant a cette espece, qui proviennent des couches 

a spongitaires du Landeron, il s'en trouve UD certain nombre de grande taille qui probable­

ment faisaient partie des rangees principales; elles sont aplaties, allongees en forme de carre 

long, arrondies aux extremites, plus ou moins larges et de forme plus ou moins reguliere, 

parfaitement lisses et brillantes en dessus, largernent excaYees en dessous. Avec ces grandes 

dents il s'en rencontre d'autres plus petites, souvent de meme forme, quelquefois presque 

circulaires, que je rapporte avec M. Pictet a la meme espece. 

Rapports et differences. Les dents du P. Coidoni sont voisines de celles du P. cytin­

dricus Pictet; elles s'en distinguent par leur forme plus large, plus deprimee, plus irregu­

liere. L'association des petites dents aux grandes est extremement probable, si non entiere­

ment certaine. 
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Gisement. Couches N° 4, N° 7. Coll. Gillieron, Hisely. 

Autres gisements indiques. 810- Croix, Neuchatel etc., Etage Neocomien moyen. Thoiry, 

Allemogne (Departement de l'Ain) etc., Etage Urgonien. 

Explication des flgui-es. 
PI. I, fig. 5 a, 5 b. Grande dent de Pycnodus Couloni. 
PI. 1, fig. 6 et 7. Petites dents de la meme espece. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

SPHAERODUS NEOCOMIENSIS' Agassiz. 
Pl. I, flg. 1, 4. 

SYNONYMIE. 

Sphmrodus neocomiensis, Agassiz, 1843. Poissons fossiles, tome 2, 2• JJRrt„ p. 216. 

Id. Id. Pictet et Campiche, 1858. Materiaux pour la,Paleont. Suisse. Descr. des foss. cret. 
de 810-Croix, p. 72, pl. IX, fig. 1- 6. 

DIMENSIONS. 

Diametre de la plus grande dent . 17 mm 

Hauteur de la couronne lU 

Dentes hernisphaJric<13, l<13vigat<13, snbtus excavatr.e; excavatio basilaris dimidi<B partis dia­

metri paulo major, non tardiim profiinda. 

Dents de forme bemispberique, quelquefois subconique, parfaitement lisses; on remarque 

sur chacune d'entre elles une place deprimee par l'nsure. Lorsque la lame basilaire existe, 

elle presente au centre une cavite peu profonde, dorrt le diametre est un peu superieur a 
la moitie de celui de la dent. Dans un exemplaire, cette lame est usee en partie et permet 

d'apprecier la grande cavite remplie par la gangue; elle se troure meme entierement vide 

dans un autre individu. Ainsi que l'a fait M. Pictet, je reuni8 a cette espece une dent usee 

de maniere a devenir tout a fait plane, et perforee d'un grand trou rempli de marne jaune; 

au-dessous se voit encore la lame basilaire avec sa cavite. Je lui reunis aussi une dent 

exactement semblable aux autres, sauf en ce qu'elle est un peu conique; ainsi qu'une seconde 

dent, dont l'ensemble est un peu allonge; ces legeres differences de forme ne doivent avoir, ce 

me semble, aucune valeur specifique. 

Rapports et differences. Les dents du Sph<B1·odus neocomiensis sont bien faciles a dis­

tinguer des autres dents de poissons qu'on rencontre dans le terrain neocomien. Si en revanche 

on les compare a celles du Sph<Brodus gigas du terrain kimmeridien, la distinction devient 

a peu pres impossible. 

Gisement. Couche N° 7. Coll. Hisely, Gillieron. 

Autres gisements indiques. S'"-Croix (Vaud), Neuchatel, Auxerre. Etage Neocomien. 
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Explication des figures. 

PI. I, fig. 1 a. Dent normale du Sphcerodus neocomiensis. 
fig. 1 b. Dessous de la meme, permettant de voir la lame basilaire. 

fig. 2 a. Autre dent de la meme espece. 
fig. 2 b. Desso.11s de la meme, la lame basilaire a disparu et la grande cavite apparait toute entiere. 
fig. 3 a, 3 b. Dent de la meme espece, de forme subconique. 
fig. 4. Autre dent de la meme espece, aplatie et usee, vue en dessus. 

'foutes ces figures sont de grandeur naturelle. 

ÜDONTASPIS GRACILIS, Agassiz. 

SYNONYMIE. 

Odontaspis gracilis, Agassiz, 1835. Poissons fossiles, t. III, p. 295, pl. 37 a, fig. 2 a 4. 
id. id. Pictet et Campiche, 1858. Materiaux pour la Paleont. Suisse. Foss. cret. de s1•-Croix, 

1° part., p. 88, pl. XI, fig. 9-18. 
< 

DIMENSIONS. 

Longueur totale d'une dent depuis sa naissance 13 mm 

Diametre a la base . . . ' . . . . . 4 

Dentes graciles, subtriangulares, apice acttminatce, marginibits acutis, basi substriatce. 

Denticuli multo minores, acidi. Radix longa, bifurcata. 

Dents allongees, greles, aplaties, tres-aigues au sommet, bombees au milieu sur chacune 

de leurs faces, mais surtout sur la face interne, bordees de chaque cöte par une carene tran­

chante; la face interne est plus ou moins striee et plissee, surtout a la base. Dentelons 

petits, tres-aigus au sommet, margines sur les bords. Racine tres-grosse, bifurquee, faisant 

une forte saillie du cöte interne. 

Rapports et differences. Les quelques dents de cette espece que j'ai a decrire sont de 

grande titille, peu striees a la base, mais exactement semblables soit aux descriptions et aux 

figures donnees, soit aux individus du Mont Saleve. 

Gisement. Couche N° 4 et 7. Coll. Gillieron. 

Autres gisements indiques. St•_ Croix, N euchatel, Mont Saleve. Etage neocomien moyen. 
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MOLLUSQUES GASTEROPODES. 

ToRNATELLA iuARULLENSIS, d'Orhigny. 
Pl. I, fig. 8. 

SYNONYMIE. 

Acteon affinis, d'Orb. (non Sow.), 1842. Paleont. fran~aise. Terr. cret., t. II, p. 117, pl. 167, fig. 4-6. 

Acteon marullensis, d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 67. 
Id. Id. Pictet et Campiche, l 8ti2. Paleont. Suisse. Foss cret. de 810-Croix, t. II, p. 189, pl. 61, 

tig. 2-4. 

DIMENSIONS. 

Longueur . 18mm 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 0,44 
Hauteur id. id. id. 0,55 
Angle apicial . . . . . . . 45 ° 

Nuclms elongatus, oblongus; spir<.e anfractus parum convexi, suturis impressis separati; 

1'7tim1ts dimidiam test<.e partem paulo superans; apertura antice dilatata, ad basin angustata. 

~foule interieur indiquant une coquille oblongue, allongee. Spire composee de tours assez 

nombreux, peu convexes, separes par des sutures bien marquees; le dernier est un peu plus 

haut que la moitie de l'ensemble; ils s'enroulent sous un angle un peu convexe; la surface 

porte des traces de cötes longitudinales. Ouverture dilatee en avant, etroite a la base. 

Rapports et differences. Je rapporte a cette espece le seul individu dont j'ai eu con­

naissance, a cause de sa tres-grande analogie avec les moules figures par M. Pictet, dont 

les proportions sont exactement les memes et dont l'ouverture est semblable; le labre parait 

seulement aroir ete legerement dilate dans l'exemplaire du Landeron, cependant les traces 

de cötes longitudinales qu'il presente ajoutent encore a la vraisemblance de sa determination. 

On ne voit pas de pli columellaire, mais seulement un leger renflement a la columelle. Je 

ne saurais indiquer les diffärences qui peuvent separer le moule de la T. Astieriana de celui 

de la T. Marullensis, les tests sont assez distincts. 

Gisement. Couche N° 7. Coll. Hisely. 

Autres gisements indiq·ues. S'•-Croix (Vaud), Marolles (Aube) etc., Neocomien moyen. 

Explication des figures. 

PI. I, fig. 8 a. Moule de la Tornatella Marullensis, de grandeur naturelle. 
fig. 8 a, 8 b. Le meme un peu grossi. 
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ALARIA H1sELY1, de Loriol. 
Pl. I, fig. 9. 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour . 

Longueur donnee par !'angle . . 
Angle spiral . . . . . . . . 

1501111 

40 

36 ° 

Testa elongata, turrita. Spirm anfract-us angiilati, striati, ultimus aidice a11gustus. Aper­

tttra angusta, in canalem acutwn, angustum, desinens. Colwnella valde callosa. 

Coquille allongee, turriculee. Tours de spire nombreux, etroits, nn pen en gradins, 

separes par des sutures tres-marquees, carenes et finement stries en long. 11 est probable 

qu'il n'y avait pas de tubercules, on n' en voit nulle trace. Le dernier tour se retrecit tres­

rapidement en avant. Ouverture tres-etroite, terminee par un rnnal droit, etroit et allonge; 

columelle recouverte par une callosite epaisse. 

Rapports et differenccs. Je ne connais qu'un seul exemplaire de cette espece qui me 
parait se distinguer clairement de l'Aporrhais Dnpiniana par son ouverture tres-etroite, son 

canal long et mince, et de l'Ap. acuta par ses tours carenes. 
Gisement. Couche N° 7. Coll. Hisely. 

Explicatiun des fig11rfö. 

PI. I, fig. 9 a, 9 b. Alaria Hiselyi, de grandeur naturelle. 

MOLLUSQUES ACl~PHALES. 

PANOPAEA LATERALIS' Agassiz. 

SYNONYMIE. 

P~nop~a latemlis, Agassiz, J 845. Etudes critiques, Myes, p. 259, pi. 32, tig. 6-7. 
Id. Id. Pictet et Campiche, 1865. Materiaux pour la Paleont. Suisse. Foss. de ste- Croix, t. II, 

p. 54, pl. 101' fig. 1. 

Une valve, dont la longueur approximative est de 75 mm, et la largeur de 45 mm, me 

parait avoir appartenu certainement a cette espece; elle est allongee, peu renflee, marquee 
2 
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sur les ftancs de larges sillons peu accuses, la region buccale cst relativement longne, arrondie, 

retrecie; la region anale est incomplete; on peut cependant se convaincre d'apres la cour­

bure des flaues que la coquille etait peu bäillante. 

Rap1rnrts et difterences. La P. lateralis se distingue de la P. irregularis par sa forme 

moins rentlec, plu~ allongee, moins carree, son bäillement anal beauconp moins considerable. 

Gistm1111f. Couche N° 6 (aYec la Comatula Hiselyi), Coll. Hisely, et N° 8, Coll. Gillieron. 

Autres gisements observ(;s. S'•-Croix (Vaud), Landeron (Neuchatel), l\forteau (Doubs). Etage 

neocomien moyen. - La Russille, S''-Croix (Vaud). Etage urgonien. 

PA:\OPAEA :\EOCOlHE~s1s (Leym. ), d'Orbigny. 
Pl. l, fig. 10. 

SYXONYMIE. 

Pholadomya neocomien8is, Leyrn<'rie, 1842. l\1em. tle la Soc. Geol. de France, t. V, p. 3, pi. 3, fig. 4. 

Prmopr:m 11eocomiens1'.,, d'Orbigny, 1843. Paleont. Fr. Terr. cret., t. III, p. 329, pl. 358, fig. 3-8. 

J{yopsis 1w1co111ie11s1'.,, Agassii, 18~5. Eturles critiques, Myes, p. 257, pi. 31, fig. 5-12. 

l'anop(ca nrncomirn.,is, Pictet et Campiche, 1865. Descr. des foss. cret. de s1•-Croix, 3m• partie, p. 49, 

pi. 100, tig. 10-12. 

DIME~SIONS. 

Longueur . . . . . . . . . 

Largeur par rapport a la longueur 

Epaisscur i11. icl. 

Longucur de Ja region anale environ 

68 

0,56 

0,47 

0,75 

mm 

Testa elongata, non tanium inflata, valde incequilateralis, angustata, irregulariter concen­

trice plicata. Regio lmccalis brm:is, angulata. Margo pallealis parum arcuatus. Umbones 

depressi, a pproximati. 

Coquille allongee, comprimee, relativement etroite, tres-inequilaterale, marquee de plis 

d'accroissement irreguliers. Hegion buccale courte, retrecie, anguleuse. Region anale un peu 

arquee, peu bfiillante. Bord palleal presque droit. Crochets deprimes, rapproches. Impressions 

musculaires elliptiques, les anales tres-rapprochees du bord cardinal. Sinus palleal large, 

s'avan~ant jusqn'a 0,50 de la longneur de la coquille. 

Rapports et differcnces. L'exemplaire du Landeron que j'ai sous les yeux, de grande 

taille et tres-adulte, est tout-a-fait identique aux nombreux individus de cette espece pro­

venant de divers gisements que j'ai pu comparer; la profondeur du sinus est moindre que 

celle des incfüidus de l'Urgonien infärieur de la Rnssille, elle se rapproche davantage de celle 
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des exemplaires du Neocomien moyen. On trouvera dans la » Description des Fossiles de 

810-Croix « (loc. cit.) une etude detaillee des Panopees cretacees et Cll particulier de la 

P. neocomiensis. 

Gisement. Couche N° 8. Coll. Gillieron. 

Aitf.res gisements observes. Cette espece se retrouve dans un grand !lombre de localites, 

depuis l'etage valangien, ou elle est rare, jusqu'a l'etage aptien. 

Explication des figures. 
PI. I, fig. 10. Panoptea neocomiensis, de grandeur naturelle. 

PHOLADOMYA SCAPHOIDES (Agassiz), Pictet et Campiche. 

SYNONYMIE. 

Myopsis scaphoides, Agassiz, 1842. Etudes critiques, Myes, p. 261, pl. 32, fig. 4, 5. 
Pholadomya scaphoides, Pictet et Campicbe, 18tj5. Materiaux pour la l'aleont. Suisse, Foss. cret. de s1•­

Croii:, p. 80, pl. 103, fig. 3-5. 

• DIMENSIONS. 

Longueur . . 

Largeur par rapport a la longueur 
Epaisseur id. id. 
Longueur du cöte anal par rapp. a la longuenr 

0,55 
0,51 
0,82 

mm 

Nttcleus elongatus, angi~stus, crassus, concentrice sulcatus, val de incequilateralis. Regio 

buccalis minima, oblique truncata; regio analis arcuata, ad extremitatem rotw1data, hians. 

Umbones parvi, approximati. 

Moule interieur indiquant une coquille allongee, relativement etroite, epaisse, tres-inequi­

laterale, tres-evidee sur le bord cardinal, marquee de sillons concentriques rapproches, bien 

marques. Region buccale extremement courte, tronquee obliquement, peu baillante. Hegion 

anale allongee, arquee, bäillante, arrondie a son extremite. Bord palleal tres-arque. Cro­

chets tres-rapproches, peu saillants. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue de la Phol. Gillieroni, Pictet et Cam­

piche, par sa forme plus arquee, plus evidee du cöte cardinal, sa region buccale plus tronquee, 

sa largeur relative plus faible. 

Gisement. Couche N° 7. Coll. Hisely. 

Autres giscments observes. s••-Croix, Cinquetral. Etage valangien. - Landeron, S'·­

Croix. Etage neocomien moyen. - La Russille (Vaud), Morteau (Doubs). Etage urgonien. 
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ANATINA ~IARULLENSIS, d'Orbigny. 

PI. !, fig. 11. 

SYNONYMIE. 

Anatina 111arnllc11si8, d'Orbigny, 18JI. Paleont. Fr. Terr. cret., t. 3, Ji· 376, pi. 371, fig. 8-4. 
Id. Id. d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 74. 

Id. Id. Pictet et Campiche, 1865. Paleont. Suisse. Foss. cret. de s1•-croix, t. II, p. 101, 

pi. 107, fig. 2, 3. 

DIMENSIOXS. 

Longuem approximative 35 mm 

Largeur . . . . . . 23 
Epaisseur 13 

Tesla ovata, compressa, iiuequilateralis. Valv<B latcribus sulco transverso, obliquo, 

lato, notat<B, sulcisque co11centricis latis, in anali parte evanescentibus, striisque concentricis 

tenu,ibw; ornatce. 

Coquille ovale, comprimee, inequilaterale, marqnee sur les fiancs d'un sillon transverse, 

large et profond, partant du crochet et arrivant au bord palleal en se dirigeant obliquement 

du cöte anal; elle est ornee en outre de gros sillons concentriques tres-peu sensibles dans 

la region anale, ainsi que de fines stries concentriques. Region buccale un peu plus courte, 

subrostree; region anale retrecie. Crochets petits, peu saillants. Le sillon forme par la lame 

interne est tres-accuse. 

Rapports et difterences. Un seul individu de cette espece a ete trouve dans les couches 

a Spongitaires; il est de petite taille, probablement un peu jeune, mais parfaitement carac-

terise; le sillon transverse qui marque ses flaues est tres-oblique. 

distingue bien de l'A. Carteroniana par son sillon lateral dirige du 

cöte buccal. 

Gisement. Couche N ° 7. Coll. Gillieron. 

L'A. marullensis se 

cöte anal et non du 

Autres gisements observes. La Russille pres Orbe (Yaud), Morteau, s••-Croix. Etage ur­

gonien. - Marolles (Aube). Etage neocomien moyen. 

Explication des figures. 

PI. 1, fig. 11 a, 11 b. Anatiria Marullensis, de grandeur naturelle. 
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VENUS DUPINIANA, d'Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Venus Dupiniana, d'Orbigny, 1845. Paleont. Fr. Terr. cret, t. III, p. 434, pl. 383, fig. 1- 4. 

Id. Id. Pictet et Campiche, 18G5. i\fateriaux pour la Paleont. Suisse. Descr. des foss. cret. de 

s••-Croix. t. II, p. 180, pi. ll 1, fig. llr, 11. 

DIMENSIONS. 

J,011gueur . . . . . . . . 

Largeur, par raJJJJOrt a Ja longueur 
Epaisseur id. id. 

Longueur du cöte anal, par rapp. a la longueur 

17 

0,82 

0,41 

0,62 

mm 

Nucleus ovatus, cornpressus, ina:quilateralis. Regio bnccalis rninor, angustata, rotundata; 

sitb urnbonibus pmtlo excavata. Regio analis lata, haitd. truncata. Margo cardinalis in anali 

parte valde declz'vis. Margo pallealis arcuatus. Urnbones parvi, approxirnati. 

Moule ovale, comprime, ineqnilateral. Region buccale plus courte, retrecie, arrondie, 

excavee en forme de lunule SOUS les crochets ; region anale elargie, egalement arrondie. Bord 

cardinal tres-declive du cöte anal. Bord palleal regulierement arque. Crochets petits, peu 

saillants, rapproches. 

Rapports et differences. Les moules de la V. Dupiniana sont tres-voisins de ceux de 

la V. vendopemna; ils s'en distinguent cependant par leur compression plus grande et leur 

region anale moins dilatee. 

Gi8ement. Couche N ° 7. Coll. Hisely. 

Autres ,qisements obsen1es. Cette espece se trouve depnis l'etage valangien jusqu'a l'etage 

neocomien superieur; elle caracterise en general l'etage neocomien moyen. 

CYPRI~A ÜRBENSIS, Pictet et Campiche. 

SYNONYMIE. 

Oyprina Orbensi'.s, Pictet et. Campiche, 1865. Mater. pour la Paleout. Suisse. Foss. cret. de s••-Croix, t. II 

p. 219, pl. 114, fig. 7, 8. 
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Nuclcus subglobulosus, tantum fere latus quanbtm longus, in<IJquilateralis. Regio buccalis 

brevis, angusta, rotundata, sub umbonibus excavata. Rtgio analis truncata, oblique carinata. 

Umbones approximati, inflati. 

Moule interieur annon~ant une coquille tres-renfiee, subglobuleuse, tres-inequilaterale. 

Region buccale courte, arrondie, retrecie, excavee sous les crochets. Region anale allongee, 

tronqnee a l'extremite' marquee d'une carene oblique, obtuse, qui part du crochet et va 

aboutir au bord palleal, limitant un meplat prononce. Aire cardinale large, tres-excavee, 

un peu carenee sur les bords. Bord palleal arrondi. Impressions musculaires bien marquees. 

Rapports et differences. Quoique cette espece ne soit representee que par un exem­

plaire un peu deforme, dont les dimensions n'ont pu etre donnees, je n'ai aucun doute sur 

sa determination, il est parfaitement identique aux nombreux exemplaires de la Russille que 

j'ai sous les yeux. La 0. Marcousana, de Loriol, qui est voisine, est moins renflee, ses 

crochets sont moins obliques et moins renfies, sa forme est moins inequilaterale. 

Gisement. Coucbe N° 7. Coll. Hisely. 

Autres gisements observes. La Russille (Vaud). Etage urgonien. 

CARDIUM LANDERONENSE, de Loriol. 
Pl. 1, fig. 12. 

DIMENSIONS. 

Largeur . . . . . 11 mm 

Longueur par rapport a Ja Jargeur . . . . . . . O,!ll 

Epaisseur id. id. . . . . . 0, 72 

Longueur du cöte anal par rapport a Ja longueur totale 0,50 

1'esta minor, inflata, latior qnam longa, a:quilateralis, costis radiantibus tenitissimis, in 

anali parte vero validioi·ibus sulcisque incrementi nonnullis, irregularibus, ornata. Regio buccalis 

rot·undata; re,qio analis abrupte trmwata. Margo cardinalis l.revis, in bitecali parte sub um­

bonibus erectus. Margo pallealis arcuatus, intits cremtlaftts. Umbones parvi, parum prominentes, 

approximati, liaud incurvi. Ligamentwm breve, inf'ossum. 

Coquille de petite taille, un peu plus large que longue, renfiee, equilaterale, arrondie 

du cöte buccal, tronquee brusquement du cöte anal, ornee de cötes rayonnantes d'une extreme 

finesse; vers l' extremite anale on" en remarque une trentaine qui sont beaucoup plus fortes, 

elles sont limitees par un angle a peine sensible; quelques sillons d'accroissement bien mar­

ques viennent couper ces cötes a des intervalles tres-irreguliers. Bord cardinal tres-court, 

droit; il forme du cöte buccal pres des crocbets une saillie relativement tres-forte. Cette 
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particularite se retrouve dans quelques especes vivantes et dans le C. Verioti, Buv., de 

l'etage portlandien. Bord palleal regulierement arque, finement crenelC en dedans. Crochets 

petits, droits, peu saillants, rapprocMs. Ligament court, enfonce. 

Rapports et differences. Ce joli petit Cardium a parfaitement la forme du C. Cottaldinum, 

d'Orb., il ne saurait etre regarde toutefois comme le jeune de cette espece a cause de la diffe­

rence tres-sensible des cötes de la region anale qui sont beaucoup plus fortes que celles qui 

couvrent les flaues, et a cause de ses croche~s relativement beaucoup moins saillants; l'individu 

parfaitement conserve que j'ai sous les yeux a du reste tous les caracteres d'une coquille adulte. 

Le C. subhillanum, Leym., a une forme plus renflee, arrondie et non tronquee du cöte anal, 

ses flancs ne presentent aucune trace d'angle anal, et ils sont ornes de sillons concentriques 

reguliers, tres-fins et rapproches, l'inegalite des cötes rayonnantes est en outre moins sen­

sible. Le C. Landeronense se distingue encore par la saillie qui s'observe dans la partie 

ouccale de son bord cardinal, ce caractere est tres-prononce dans cette espece. 

Gisement. Couche N ° 7. Coll. Hisely. 

Explication des (igures. 

PI. I, fig. 12 a. Cardiu.ni Landeronense, de grandeur naturelle. 
fig. 12b, 12c, 12d, le meme individu grossi. 

TRIGONIA CAUDATA, Agassiz. 

SYNONYMIE. 

Trigonia caudata, Agassiz, 1840. Etudes critiques, Trigonies, p. 32, pl. 7, fig. 1-3 et fig. 11-13. 
Id. Id. Pictet et Campiche, 1866. Monogr. des foss. cret. de 810-Croix, t. II, p. 374. (Voir dans 

cet ouvrage la synonymie complete de l'espece.) 

Un seul moule interieur a ete trouve dans les couches a Spongitaires; il est bien carac­

terise et appartient certainement a la Tr. caudata, espece trop connue pour meriter une 

nouvelle description. 

Gisement. Couche N ° 7, Coll. Hisely. 

A.utres gisements observes. La Goudiniere, Perte du Rhöne, Atherfield etc. Etage aptien. -

La Russille, Mauremont (Vaud). Etage urgonien. - Marolles, Gy-l'Eveque, etc. etc., par­

tout ou on trouve l'etage neocomien moyen; Vigneules (Cant. de Berne). Etage valangien. 
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ARCA l\'IARULLENSis, d'Orbigny. 
Pl. I, fig. 13. 

SYNONYMIE. 

·Arca m.arullen~is, d'Orbigny, H<44. faleont. Fr. Terr. cret., t. III, ll· 20.5, pi. 310, fig. 3-5. 

Id. Id. Pictet et Campiche, 1866. llfateriaux pour Ja Paleont. Suisse. Descr. des foss. cret. de 
810-Croix, t. II, p. 432, pi. 130, fig. 1 --4. 

DDIENSIONS. 
(l\loule.) 

Longueur . . . . . . . . . environ 

Largeur par rapvort a la longueur 

Epaisseur Id. Id. 

25 
0,56 

0,40 

mm 

Nucleus elongatits, ob?ongus, incequi/ateralis, compressu.;;, lawigatu.s. Regio buccalis brevis. 

Regio analis elongata, obliqite trw1cata. Area cardinalis angustissima. ]}Jargo pallealis rec­

ti1tsculus. Umbones parvi, depressi, incun,i. 

Moule allonge, oblong, inequilateral, comprirne, lisse. fügion huccale courte, retrecie; 

region anale coupee obliquernent a son extrernite. Facette cardinale tres-etroite. Bord palleal 

a peu-pres droit. Crochets petits, deprirnes, recourbes, rapprocbes, anguleux, mais non carenes 

du cöte anal. 

Rapports et differcnces. L'individu du Landeron appartient sans nul doute a cette espece 

tres-bien caracterisee par sa forme oblongue, ses crochets deprimes et tres-rapproches, l'etroi­

tesse de son area ligamentaire, l'absence de carene anale, et en outre par ses ornements. 

Gisement. Couche N° 7, Coll. Hisely. 

Autres gisemcnts indiquf:s. Marolles, Gy-l'Eveque etc. Etage neocornien moyen. 

Morteau (Douhs); fa Russille (Vaud). Etage urgonien infärieur. 

Explication des (igures. 

Pl. I, fig. 13 a, 13 b. Aren marnllensis, de grandeur naturelle. 

MYTILUS Cuvrna1, Matheron. 
Pl. I, fig. 14. 

SYNONYMIE. 

Modiola lineata, J. S~w. (non Gmelin), 1836, in Fitton, Geol. trans., t. IV, p. 338, pi. 14, fig. 2. 

Jiodiola angustct, Rcemer (non Deshayes), 183!-l. Petref. der Nordd. Oolithe, Nachtrag, p. 33, pl. 18, fig. 36. 

Mytilus Cuvieri, Matheron, 1842. Catalogue des foss. des Bouches du Rhöne, p. 179, pi. 28, fig. 9-10. 
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Mytilus lineatus, d'Orb., 1844. Paleont. fra119aise. Terr. cret., t. III, p. 266, pl. 337, :fig. 7-9. 
Mytilus sublineatus, d'Orb., 1850. Prodrome, t. II, p. 81 et 119. 
Mytilits 01'bignyanus, Pictet et Roux, 18a2. Mollusques des Gres verts, p. 479, pl. 39, fig. 9. 
Mytilus Cuviel'i, Pictet et Campiche, 1867. Materiaux pour la Paleont. Suisse. Descr. des foss. cret. de 

810- Croix, t. III, p. 491. 

DIMENSIONS. 

Longueur . . . . . . . . . 
Largeur par rapport a la longueur 
Epaisseur Id. Id. 

25 mm 

0,32 

0,60 

Testa elongata, arcuata, crassa, angi'8ta, striis radiantibm confertis striisque incrementi 

tenuissimis decussantibus ornata, in regione palleali partim lfJ#vigata. U mbones acuti, incurvi, 

terminales. 

Coquille allongee, etroite, arquee, epaisse, arrondie a l'extremite anale, ornee de stries 
rayonnantes tres-fines, coupees par de fines stries d'accroissement. Ici et fä se trouve un 
pli d'accroissement saillant. Region palleale un peu evidee, sans ornements sur un petit 
espace. Crochets contournes, aigus et terminaux. 

Rapports et differences . . Les exemplaires du Landeron sont tres-typiques et parfäite­
ment semblables aux individus du Neocomien moyen de Marolles, de Gy-l'Eveque etc. 

Gisement. Couches N° 5 et 6. Coll. Gillieron. 
Autres gisements observes. Cette espece bien connue se retrouve dans un grand nombre 

de localites depuis l'etage valangien jusqu'a l'etage aptien superieur. 

Explication des figures. 
Pl. I, fig. 14. Mytilus Cuvieri, eX:emplaire un peu grossi; un trait indique la grandeur naturelle. 

MYTILUS BELLUS (J. Sow.), Forbes. 

SYNONYMIE. 

Modiola bella, J. Sow., 1836, in Fitton, Geolog. Trans„ 21110 serie, p. 113, 118, 336, pl. 11, fig. 9. 
Mytilus Cor-nuelianus, d'Orb., 1844. Paleont. fran9aise. Terr. cret., t. III, p. 268, pl. 337, fig. 10-13. 
Mytilus bellus, Pictet et Campiche, 1867. Materiaux pour la Paleont. Suisse. Descr. des foss. cret. de 81"-

Croix, t. III, p. 502. 

DIMENSIONS. 

Longueur . . . . . . 20 mm 

(Les autres dimensions ne peuvent etre donnees exactement, le seul individu trouve jusqu'ici etant 
deforme.) 

Testa ovata, inflata, lata, omnino radiatim tenue striata et striis concentricis decussan­

tibus plicisque incrementi nonnullis validis, ornata. Margo pallealis non excavatm. 
3 
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Coquille ovale, renfl.ee, large, arrondie et elargia a l'extremite anale, couverte de stries 

rayonnantes fines et regulieres, coupees par de tres-fines stries concentriques et en outre 

par quelques gros plis ii'accroissement tres-marques. Region palleale droite, point arquee et 

ne presentant pas d'espace lisse. Crochets assez saillants, depassant un peu l'extremite buccale. 

Rapports et differences. Le M. bellus se distingue bien du M. Cuvieri, Math. par sa 

forme plus elargie, plus trapue, moins arquee et point evidee du cöte palleal ou on ne voit 

aucun espace lisse. 

Gisement. Couche N° 4. Coll. Gillieron. 

Autres gisements observes. Lower green sand d' Angleterre, S1•- Croix. Etage aptien. 

Marolles, Gy-l'Eveque etc., etc. Etage neocomien moyen. 

LITBODOMUS OBLONGUS, d'Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Lithodomus oblongus, d'Orb., 1844. Paltfont. fran9aise. Terr. cret., t. III, p. 289, pl. 344, fig. 4-6. 

Id. Id. Pictet et Campiche, 1867. Materiaux pour la Paleont. Suisse. Descr. des foss. cret. de 
810-Croix, t. II, p. 516, pl. 134, fig. 3-6. (Voir dans cet ouvrage la synonymie com­
plete de l'espece.) 

Id. Id. de Loriol, 1868. Monogr. des couches valangiennes d'Arzier, p. 37. 

DIMENSIONS. 

Longueur . . . . . . . 
Largeur, par rapport a la longueur 
Epaisseur Id. Id. 

13 mm 

0,46 

0,46 

Testa oblonga, cylindrica, ad extremitates ambo rotundatai lcevigata, sulcis incrementi 

leviter notata. Regio cardinalis paulo excavata. Umbones subterminales. 

Coquille oblongue, cylindrique, le bord palleal etant presque parallele au bord cardinal 

et la largeur egalant l'epaisseur; elle est arrondie aux deux extremites et marquee de lignes 

d'accroissement plus ou moins prononcees. Crochets a peu-pres terminaux. Region cardinale 

un peu excavee. 

Rapports et differences. Les exemplaires de cette espece provenant du Landeron pre­

sentent parfaitement tous les caracteres du L. oblongits; il ne peut guere se confondre avec 

d'autres especes cretacees_ sauf peut-etre avec le L. prcelongus, qui est plus etroit, plus 

comprime et plus grele. 

Gisement. Couche N° 7. Coll. Hisely, Gillieron. 

Autres gisements indiques. Morteau (Doubs). Etage urgonien infärieur. - Marolles, 

Gy-l'Eveque etc. Etage neocomien moyen. - 810-Croix, Arzier (Vaud). Etage valangien. 
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PINNA SULCIFERA, Deshayes. 

SYNONYMIE. 

Pinna sulcifera, Deshayes, 1842. In Leymerie, Mem. Soe. Geol. de France, t. V, pl. 9, fig. !), p. 8. 
Id. Id. d'Orb., 1844. Paleont. fran9aise. Terr. cret., t. III, p. 250, pl. 329. 
Id. Id. Pictet et Campiche, 18ti7. Materiaux pour la Pal1lünt. Suisse. Descr. des foss. cret. de S1"­

Croix, 2m• partie, p. 527. 

Longueur 
Largeur. 
Epaisseur 

DIMENSIONS. 

245 mm 

155 
60 

Testa maxima, triangiilaris, compressa, costis radiantibus numerosis rotundis, intervallis 

latioribus complanatis separatis ubique ornata. 

Espece de tres-grande taille, comprimee, triangulaire, un peu arquee, ayant sa plus 

grande epaisseur vers le milieu des flancs, ornee sur toute sa surface de cötes rayonnantes 

arrondies, saillantes, nombreuses, separees par des intervalles plus larges et aplatis. Les :flaues 

sont uniformement bombes, les crochets etroits et allo~ges. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue facilement de la P. Gillieroni, Pictet 

et Campiche, par sa forme et par ses cötes plus ecartees mais s'etendant sur toute la surface 

des valves. L'individu que j'ai sous les yeux est de tres-grande taille et tres-complet, il 

appartient a la variete comprimee et presente tous les caracteres de l' espece: 

Gisement. Couches N ° 4 et 7. Coll. Risely, Gillieron. 

Autres gisements indiques. 8'0-Croix, Landeron, Auxerre, Bernouil, Soulaines (Aube). 

Etage neocomien moyen. 

LIMA TüMBECKIANA, d'Orhigny. 
Pl. I, fig. 17. 

SYNONYMIE. 

Lima Tombeckiana, d'Orb., 1843. Paleont. fran9aise. Terr. cret., t. III, p. 534, pl. 415, fig. 13-17. 

Id. Id. d'Orb., 1850. Prodrome, t. II., p. 82. 
Id. Jd. de Loriol, 1863. Descr. des invertebres foss. du Neocomien moyen du Saleve, p. 95, 

pl. 11, fig. 11. 
DIMENSIONS. 

Largeur . . . . . . . 
Longueur par rapport a la largeur 
Epaisseur Id. Id. (d'apres une valve isolee) 

11 
0,73 
0,74 

DlDl 
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Testa ovata, inflata, <Equilateralis, in media parte val?Jarum 15 costis radiantibus gra­

nulatis, intervallis minoribus separatis, ornata, c<Eterum l<ßv~gata, aut tenuissime concentrice 

striata. 

Coquille ovale, epaisse, equilaterale, legerement tronquee aux deux extremites, ornee de 

stries concentriques extremement fines et, en outre, dans la partie mediane des valves, de 

15 cötes rayonnantes, saillantes, granuleuses, Separees par des intervalles plus etroits. Bord 

palleal regulierement arrondi. Crochets saillants, recourbes. Facette ligamentaire courte, 

oreillettes a peu-pres egales. 

Rapports et differences. Voisine par sa forme de la L. Dupiniana, d'Orb., cette espece 

s'en distingue par ses cötes beaucoup plus fortes, granuleuses et serrees. 

Gisement. Landeron, Couche N° 6. Coll. Gillieron. 

Autres gisements indiques. Marolles, Neuchätel, Auxerre etc. Etage neocomien moyen. 

Explication des figures. 

PI. I, fig. 17 a. Lima Tombeckiana, individu grossi. 
Id. fig. 17 b. Grandeur naturelle du meme. 

LIMA CARTERONIANA, d'Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Lima Carteroniana., d'Orb„ 1845. Paleont. fran~aise. Terr. cret., t. III, p. 523, pl. 414, fig. 1- 4. 
Id. Id. d'Orb., 1850. Prodrome, t. II, p. 81. 
Id. Id. de Loriol, 1862. Descr. des invertebres foss. du neocomien moyen du Saleve, p. 94, 

pl. 11, fig. 12. 

DIMENSIONS. 

Largeur . . . . . . 
Longueur par rapport a la largeur 
Epaisseur Id. Id. 

26 
0,68 
0,46 

n1m 

Testa oblonga, in<Eqiiilatcralis, obliqua, 1·egione anali truncata, subsinuata, costis radian­

tibus tenuibus, acutis, remotis, striisque subtilissiinis co11ce11tricis, ornata. Auricul<E in<Equales, 

analis brevis, dilatata, costata. 

Coquille oblongue, transverse, oblique, inequilaterale, tronquee et un peu excavee du 

c6te buccal, egalement tronquee et subsinueuse du cöte anal. Les ornernents consistent en 

cötes rayonnantes etroites, ecartees, coupees par des stries concentriques tres-serrees et 

extremement fines. Oreillettes inegales, l'anale est etalee, plus courte que l'autre et costulee 

comme le reste du test. 
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Rapports et differences. Cette espece tres-repandue se distingue nettement par la forme 

de sa region anale qui est tres-constante et par Ja nature de ses cotes. 

Gisement. Couches N ° 8 et 9. Coll. Gillieron., 

Aiäres gisemerits observes. Presque partout ou on a constate la faune de l'etage neoco­

mien moyen, elle se trouve deja dans l'etage valangien. 

LIMA G1LLIERON1, de Loriol. 
Pl. I, (ig. 16. 

DIMENSIONS. 

Largeur . . . . . . . 21 mm 

Longueur par rapport a la largeur 0,66 
Epaisseur Id. Id. (d'apres des valves isolees) . 0,38 

Testa compressa, lata, fere semicircularis, tranversa, in regione bitccali truncata et e.r­

cavata, z'n regione anali rotundata, sulcis numerosis punctatis, intervallis latis, multo latioi·i­

bus, dichotomis, planis separatis, ornata. 

Coquille tres-comprimee, large, presque semicirculaire, cependant plus large que longue. 

La region buccale est tronquee, presque rectiligne, excavee au milieu; la region anale forme 
i 

avec le bord palleal une courbe assez reguliere. Les ornements consiste11t en cötes rayon-

nantes plates, droites, deux ou trois fois dichotomisees ; on en compte environ quarante sur 

le bord des valves; elles sont couvertes de fines stries concentriques, un peu en chevrons, 

sensibles surtout vers les bords; les sillons entre les cötes sont deux ou trois fois plus 

etroits et ponctues. Oreillettes imparfaitement conservees, elles paraissent avoir ete subegales. 

Rapports et differences. Cette espece est tres-voisine de la L. plana, Rmmer, et j'ai 

meme ete tente de la lui rapporter; il m'a paru cependant qu'elle devait en etre distinguee. 

Dans la L. Gillieroni, aux '10/100 de sa largeur a partir du crochet, on compte trente cötes 

environ, tandis que, d'apres M. Rmmer, la L. plana en a soixante-dix dans la m~ine region; 

la region buccale de la premiere espece est fortement excavee et ses cotes rayonnantes sont 

marquees de stries concentriques, que M. Rmmer n'indique point sur la seconde. La L. 
Gillieroni se distingue des autres et en particulier de la L. longa et de la L. Orbignyana 

par sa grande compression, ses cötes droites et peu nombreuses, sa region buccale tronquee 

et fortement excavee. 

Gisement. Couches N° 7 et 8. Coll. Gillieron, Hisely. 
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Explication des figures. 

Pl. I, fig. 16 a, 16 b. Lima Gilliel'oni, exemplaire un peu grossi (un trait indique la grandeur naturelle). 
fig. 16 c. Fragment du meme, tres-grossi. 

PECTEN LANDERONENSE, de Loriol. 
Pl. I, {ig. 19. 

DIMENSIONS. 

Largeur . . . . . . 
Longueur par rapport a la largeur 

45 
0,80 

DIDI 

Valva inferior subinflata, 16 costis radiantibus latis, convexis, aut subplanis medio parum 

elevatis, sulcis planis haud profundis vix angustioribits separatis striisque concentricis teniti­

bus, numerosissimis, ornata. Aurimla; incequales, profunde ritgat<:e. 

Coquille dont la valve infärieure est assez bomMe, tres-transverse, ornee de 16 cötes 

rayonnantes tres-larges, peu convexes, quelquefois relerees sur leur milieu par une ligne 

saillante, Separees par des sillons peu profonds, plaus, Ull peu plus etroits j toute la surface 

est en outre couverte de stries concentriques, onduleuses, extremement fines et tres-nom­

breuses. Oreillettes tres-inegales, fortement ridees en travers. 

Rapports et differences. Cette espece est voisine de plusieurs autres, en particulier des 

Pecten Goldfitssi, Desh., Carteronianus, d'Orb., urgonensis, de Loriol; elle se distingue de 

tous les trois par le petit nombre de ses cötes, par leur largeur et le peu de profondeur 

des sillons qui les separent, si bien que vers le bord elles n'apparaissent que comme une 

serie de legeres ondulations. 

Gisement. Couche N ° 7. Coll. Hisely et Gillieron. 

Explication des figures. 
Pl. I, fig. 19. Pecten landeronense. Individu de grandeur naturelle. 

PECTEN RoBINALDINus, d'Orhigny. 

SYNONYMIE. 

Pecten Robinaldinus, d'Orb., 1846. Paleont. fran~aise. Terr. cret„ t. III, p. 587, pl. 431, fig. 1-4. 
Id. Id. d'Orb., 1850. Prodrome, t. II, p. 83. , 
Id. Id. de Loriol, 1862. Descr. des invert. foss. du neocomien moyen du Saleve, p. 101. 

pl. 12, fig. 9-10. 

Deux fragments me paraissent pouvoir etre rapportes a cette espece; ni la forme exacte, 

ni les dimensions ne sauraient Mre indiquees avec precision; le test est couvert de cötes 
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rayonnantes nombreuses et serrees, garnies d'ecailles :fines et rapprochees vers le bord palleal, 

plus ecartees sur le reste du test; les stries intermediaires obliques ne sont pas tres-distinctes 

par suite d'un peu d'alteration de la surface, on pent cependant constater leur presence. Je 

ne trouve pas de difference entre les exemplaires du Landeron et les individus du P. Robi­

naldinus que j'ai pu comparer. 

Gisement. Couche N° 4 et 5. Coll. Gillieron. 

Autres gisements observes. A peu-pres partout dans l'etage neocomien moyen. 

PECTEN OosTERI, de Loriol. 
Pl. I, fi,g. 18. 

SYNONYMIE. 

Pecten Oosteri, de Loriol, 1863. Descr. des anim. invert. du neocomien du Mont Saleve, p. 102, pl. 13, 
fig. 4-8. 

DIMENSIONS. 

Largeur . 
Longueur approximative . 28 

Testa suborbicularis, compressa, costis radiantibus tenuibus, mtmerosis, squammulosis, 

intervallis miilto latioribus, obliq1te striatis, separatis, ornata. 

Coquille suborbiculaire, comprimee, ornee de nombreuses cötes rayonnantes tres-fines, 

irregulierement ecailleuses, disparaissant quelquefois vers les extremites et n'etant plus alors 

distinctes que par leurs ecailles. Les intervalles sont irreguliers, tantöt tres-larges, tantot 

assez resserres, tres-plats, garnis de fines stries plus ou moins obliques, coupees par des 

lignes concentriques d'une extreme finesse. 

Rapports et differences. Il serait impossible de distinguer les individus du Landeron 

des nombreux exemplaires du Mont Saleve, avec lesquels je les ai compares. Le P. Oosteri 

se distrngue du P. Robinaldinus, d'Orb. par ses cötes plus fines, bien moins ecailleuses et 

par ses stries obliques confinees dans les intervalles intercostaux qui sont beaucoup plus 

larges; il differe du P. aptiensis, d'Orb. par ses deux valves semblables, pourvues de cötes 

plus nombreuses; du P. interstriatus, Leym. par ses cötes plus :fines, moins nombreuses, 

avec des intervalles plus larges; enfin du P. Dutemplei, d'Orb. par l'absence d'une petite 

cöte intermediaire et par un nombre fort infärieur de cötes principales. 

Gisement. Couche N° 7. Coll. Hisely. 

Autrcs gisements observes. Mont Saleve. Etage neocomien moyen. 
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Explication des figures. 

PI. I, fig. 18 a. Pecten Oosteri, valve de grandeur naturelle. 

fig. 18 b. Fragment du meme, grossi. 

HINNITES LEYMERII, Deshayes. 

SYNONYMIE. 

Hinnites Leymerii, Desh., 1842, in Leymerie, Mem. sur le terr. cret. de l'Aube, 2w• part., p. 27, pl. 14, fig. 1. 

Pecten Leymerii, d'Orb., 1843. Paleont. fran9aise, t. III, p. 581, pl. 428. 

Hinnites Leyrnerii, d'Orb., 1850. Prodrome, t. II, p. 83. 

Id. Id. Cotteau, 1855. Mollusque3 foss. de l'Yonne. Fase. I ; Prodrome, p. 117. 

Id. Id. Desor et GressJy, 1859. Etude geol. sur Je Jura neuch. Mem. de la Societe des Sciences 

naturelles de Neuchätel, vol. IV., p. 37. 

Je ne connais qu'un fragment de valve de cette espece, mais il lui appartient bien 

certainement et se reconnait a l'epaisseur du test, au replat particulier qui regne a l'inte­

rieur autour du pourtour de la valve infärieure et en precede la cavite, aux cötes rayonnantes 

epaisses, irregulieres, coupees par des lames saillantes, ondulees, s'imbriquant pres du bord, 

dont la surface externe est ornee. Les dimensions du fragment indiquent une coquille de 

grande taille. 

Gisement. Couche N° 7. Coll. Hisely. 

Autres gi"sements indiques. St-Dizier (H„-Marne), Renaud du Mont (Doubs), Auxerre etc. 

Etage neocomien moyen. 

ÜSTREA COULONI (Defrance), d'Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Gryphcea Oouloni, Defrance, 1821. Dict. des Sciences nat., t. Hl, p. 534. 

Exogyra subsinuata, Leymerie, 1842. Etudes sur Je terrain cret. de 1'.A.ube, Mem. de la Societe geol. de 

France, 2• serie, t. V, 2• part., p. 17, pi. 12, fig. 3-7. 

Ostrea Couloni, d'Orb., 1846. Paleont. fran9aise. Terr. cret„ t. 3, p. ö98, pl. 466 et 467, fig. 1-3. 

Cette espece si bien connue, qu'il est inutile de decrire de nouveau, parait rare dans 

les couches de l'urgonien infärieur du Landeron; j'en ai cependant deux exemplaires bien 

caracterises sous les yeux, ils suffisent pour constater sa presence. 

Gisement. Couches N° 7 et 8. Coll. Gillieron, Hisely. 

Autres gisements observes. Presque partout dans l'etage neocomien moyen. - Arzier 

(Vaud). Etage valangien, 
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ÜSTREA RECTANGULARIS, Rremer. 
Pl. I, (ig. 20-21, 22. 

SYNONYMIE. , 
Osti-ea rectangularis, Rremer, 1839. Die Verst. des nordd. Oolith; Nachtrag, p. 24, pl. 18, fig. 15. 

Ostrea macroptem, d'Orbigny, 1843. Paleont. frani;aise, Terr. cret., t. III, p. 685, pl. 465, (non Sow., 1824). 

Id. Id. d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 84. 

Ostrea rectangularis, de Loriol, 1863. Descr. des anim. invert. foss. du neocomien rnoyen du Mont Saleve, 

p. 108, pi. 14, fig. 6-7. 

DIMENSIONS. 

Largeur moyenne des valves prise vers leur milieu 

Longueur moyenne 

18 a 20"'"' 

60 a 80 

Testa elongata, arcuata, in regione cardinali paitlo dilatata, deinde angustata, fere semper 

f alciformis. Valvm elevatm, supra sitbcanaliculatm, plicis divergentibus, angustis, nitmerosis, 

profundis, ornatm. 

Coquille un peu dilatee dans sa region cardinale, a partir de laquelle elle s'allonge et 

se retrecit considerablement en devenant falciforme. Les valves sont hautes, profondes, tres­

etroites, deprimees et comme canaliculees en dessus; toute la surface est couverte d'un 

grand nombre de plis tres-profonds, aigus, rapproches, ils partent de la depression mediane 

de la valve et se dirigent en divergeant vers le bord, ou ils forment des denticulations 

profondes et tres-aigues. Les deux valves sont identiques, la surface d'adherence de Ja valve 

infärieure est toujours peu etendue; souvent plusieurs individus sont reunis. Fossette liga­

mentaire profonde, triangulaire, etroite, striee. Irnpressions rnusculaires oblongues, tres-rappro­

chßes du bord cardinal. 

Rapports et differences. .Ainsi que je l'ai deja ecrit ailleurs, il m'est impossible d'asso­

cier cette espece a l'O. macroptera, Sow.; elle ne ressemble en aucune fa9011 aux bonnes 

figures du »Mineral Conchology «, ni aux echantillons du lower green sand d' Angletefre; 

elle s'en distingue par sa forme extremement etroite et allongee, un peu dilatee seulement 

dans la region cardinale, par ses valves profondes a bords droits et par les cötes elevees, 

aigues, serrees, qui couvrent toute leur surface, tandis que l'O. macroptera n'est guere 

plissee que pres du bord. En outre, cette derniere espece est adherente sur une grande 

surface, l'O. rectangularis etait toujours presque libre. Il me semble indispensable de distin­

guer ces. deux especes, qui en realite sont bien plus eloignees l'une de l'autre que beaucoup 

d'autres generalement envisagees comme parfaitement distinctes. L'O. rectangitlaris semble 
4 
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caracteriser partout l'etage neocomien moyen et c'est a elle probablement qu'il faudra rap­

porter la presque totalite des citations qui indiquent l'O. macroptera dans le neocomien. 

Gisement. Couches N° 7 et 8; tres-abondante. Collections Gillieron et Hisely. 

Autres gisemcnts indiques. Mont Saleve, St•-Croix (Vaud), S'-Dizier, Auxerre, Marolles 

etc. etc. Etage neocomien moyen. - l\fauremont, La Russille (Vaud). Etage urgonien. 

Explication des figures. 

PI. I, fig. 20, 21. Ostrea macroptera, individus adultes. 
fig. 22, jeune exernplaire de la rnerne espece. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

ÜSTREA BoussINGAULTI, d'Orbigny. 
Pl. I, ftg. 23, et Pl. II, fig. 1-4. 

SYNONYMIE. 

Exogyra subplicata, Rcemer (non Deshayes), 1839. Petref. der oolith. Gebirge von Norddeutschland. Nachtr. 
p. 25, pi. 18, fig. 17. 

Ostrea Boussingaulti, d'Orb„ 1842. Fossiles de Colombie, p. 57, pi. 3, fig. 10, pi. 5, fig. 8-9. 
Gryp1uea harpa, Forbes (non Goldf.) 18,15. Quart. Journ Gcol. Soc. Lond., I„ p. 250, pi. 3, fig. 12. 
Ostrea Boussingaulti, d'Orbigny, 1846. Paleont. franf(ais<', Terr. criit„ t, III, p. 702, pi. 468. 

Id. Ia. Pictet et Renevier, 185'3. Descr. des foss. du terrain aptien' de la Perte du Rhöne, 
p. 140, pi. 19, fig. 5. 

Id. Id. Coquand, 1865. Monogr. du terrain aptien de l'Espagne, p. 162. 

DIMENSIONS. 

Longueur de 15 a 7omm 

Testa subrotitndata vel elongata, valde inceqilivaivis. Valva inferior JJrofundior, latcre 

externo elevato, plus miniisve plicato. Valva superior opercttliformis, extus rugata, latere ex­

terno incrassato, elevato, denticulato, plus minusve laminato. 

Coquille plus ou moins arrondie, rarement etroite et arquee, tres-inequivalve. Valve 

infärieure ordinairement adherente par une grande partie de sa surface, plus ou moins pro­

fonde, relevee du cöte externe ou se montrent tout autour de gros plis transverses, ecartes. 

Valve superieure operculiforme, rugueuse en dessus, relevee, plissee et plus ou moins lamel­

leuse du cöte externe. Crochets contournes. 11 n'y a pas de fossette ligamentaire propre­

ment dite, mais une petite protuberance dans la valve superieure qui entre dans une cavite 

correspondante de l'autre valve. Impressions musculaires presque medianes. 

Rapports et differcnces. On rencontre dans l'urgonien infärieur du Landeron, associes a 
de grands exemplaires bien typiques, une grande quantite de petits individus qui me paraissent 
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se rattacher a eux par beaucoup de passages et doivent etre envisages ou comme des 

jeunes de l'O. Boussingaulti, ou plutöt comme une petite variete de cette espece, si con­

stante dans sea caracteres, qu'elle devra peut-etre reprendre le nom de 0. harpa; eile se 

distingue du type par sa valve superieure toujours tres-plate, par son bord externe un peu 

releve, parfois entier, parfois plisse, rnais rarement lamelleux, par sa petite taille et sa com­

pression generale. M. Romer a rencontre cette petite espece ou variete dans le Hils du 

Hanovre et lui a impose le nom de Exogyra subplicata, deja employe par M. Deshayes. 

Plus tard M. Forbes lui a donne le nom de Grypha:a harpa. Les grands exemplaires sont 

tout-a-fait identiques avec ceux qui ont ete figures dans la Paleontologie fran9aise. 

Gisemerd. Couche N° 7, tres-abondante, N ° 8 plus rare. Collections Gillieron et Hisely. 

Antres giscments indiques. Cette espece se retrouve dans un grand nombre de localites 

depuis l'etage valangien jusqu'a l'etage aptien. Son gisernent principal est dans l'etage 

neocomien moyen. 
Explication des figures. 

Pl. I, fig. 23 a, 23 b. Valve infärieure de l'O. Boussingciulti, petite varicte. 

Pl. II, fig. 1. Valve superieure d'un grand exemplaire de la meme e~pece, vue en dedans. 

fig. 2. Valve införieure cl'un petit exemplaire. 

fig. 3 a, 3 b, 4. Valves superieures d'exemplaires appartenant a la petite variete. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

ÜSTREA LEYMERIEI, Deshayes. 

SYNONYMIE. 

Ostrea Leymeriei, Deshayes, 1842, in Leym. Descr. du terr. cret. de l'Aube, 2• part., p. 11, pl. 13, fig. 4, 

in Mem. de la Soc. Geol. de France, 2• ser„ t. V. , 

Id. Id. d'Orbigny, 1846. Paleont. frarn;aise, Terr. cret„ t. Ill, p. 704, pl. 469. 

Id. Id. d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 108. 

Id. Id. Cotteau, 1855. Moll. foss. de l'Yonne, Fase. I, Prodrome, p. 122. 

Id. Id. de Loriol, 1863. Descr. des Anirn. invert. foss. du neocorn. moyen du Mont Saleve, p. 112. 

DIMENSIONS. 

Longneur . . 120"'m 

Tcsta 01Jata, elongata, sitbarcuata, ponderosa, inaJquivali•is, in regione cardinali angustata, 

concentrice irregitlariter lamellato-rugosa. Valva inferior profunda, crassa. Valva superior 

complanata, lateribus dense lamellata. 

Coquille epaisse, inequivalve, ovale, allongee, triangulaire Oll un peu arquee, retrecie 

dans la region cardinale, cou verte de plis concentriques, lamelleux et de rugosites irregu-
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lieres. Valve infärieure profonde, epaisse. Valve ~uperreure aplatie, plus ou moins epaisse, 

tres-lamelleuse sur les cötes, les lamelles sont fines et serrees. Les deux valves, dans leur 

partie cardinale, se prolongent en formant une sorte de talon plus ou moins developpe, lequel 

porte la fossette ligamentaire; elle est tres marquee, allongee, assez large et striee. L'im­

pression musculaire est placee vers le milien des yalves. 

Rapports et differenCfs. Certains individus, appartenant a cette espece, presentent quel­

que analogic avec les varietes larges de l'O. Cottloni et de l'O. aqnila; on les recon­

naitra toujours a leur forme retrecie dans la region cardinale, au talon que presentent les 

deux valves et qui porte dans chacune une fossette cardinale longue et large, enfin aux 

lamelles fines et serrees qui couvrent les bords verticaux et epais de la valve superieure. 

Gisement. Couche N ° 7. Collections Hisely, Gillieron. 

Autres gisements observes. S'-Dizier, Aux_erre, Renaud du Mont, Mont Saleve, etc. 

Etage neocomien rnoyen. 

MOLLUSQUES BRACHIOPODES. 

TEREBRATULA Russ1LLENs1s, de Loriot 
Pl. IV, fig. 1. 

SYNONYMIE. 

Terebrcitula Russillensis, de Loriol, 18ö6. Descr. des foss. corall. valang. urgon. du Mont Saleve, p. 88, 
pl. I, fig. 12-15 (Recherches geologiques sur la Savoie etc. par A. Favre). 

DIMENSIONS. 

Longueur . . . 
Largeur, par rapport a la longueur 
Epaisseur id. id. 
Angle apicial 

25 
0,76 
0,60 

mm 

. de 65 a 70° 

Tesla subpentagonalis, longior qnam lata, infiata, radiatim tenuissime striata. Valva 

major medio unz'plicata. Valva minor biplicata. Commissura lateralis valvarum sinuosa. 

Margo frontalis plicat~ts. ValvfB majoris umbo crassus, valde incurvus, foramine maximo 

perforatus. Deltidium fere inconspicuum. 
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Coquille subpentagonale, toujours bien plus longue que large, renflee, ornee de tres­

fines stries rayonnantes, qui sont presque toujours visibles. Grande valve a peine plus 

bombee que l'autre, pourvue d'un pli median quelquefois tres-faible, accompagne de deux 

depressions laterales et de deux gros plis de chaque cöte. Crochet tres-gros, renfle, tres,.. 

recourbe sur le deltidium qu'il cache presque completement dans les individus adultes; fora­

men toujours tres-largement ouvert. Petite valve portant deux plis rapproches, quelquefois 

a peine sensibles, ordinairement tres-saillants. Commissure laterale des valves sinueuse. Bord 

frontal ordinairement fortement plisse dans les adultes. 

Rapports et difterences. Cette espece se distingue de la T. Salevensis, de Loriol par .. 
son crochet tres-renfie, fortement recourbe, recouvrant a peu-pres le deltidium dans les 

adultes et par son foramen toujonrs tres-largement ouvert, les plis des valves sont aussi 

beaucoup plus saillants dans la grande majorite des exernplaires. Certaines varietes de la 

T. Dutempleana, d~Orb. peuvent encore etre rapprochees de la T. Russillensis; Oll distin­

guera cette derniere a sa forme plus pentagonale, a son crochet encore plus renfl.e, a son 

foramen plus· grand, aux plis de ses valves presque toujours plus rapproches; les stries 

rayonnantes, dont le test est toujours -orne, peuvent encore servir de caractere distinctif. 

Gisernent. Couches N° 4, 5, 7 et 8, pas rare. Collections Gillieron, Hisely. 

Autres gisements indiques. La Russille, Mauremont (Vaud), Mont Saleve. Etage urgo­

nien. - Auxene (Yonne). Etage neocomien moyen. 

Explication des ftgu1·es. 

PI. IV, fig. 1. · Terebratiila Russillensis, de grandeur naturelle. 

'fEREBRATULA sELLA, Sowe1·by. 
Pl. II, ftg. 8. 

SYNONYMIE. 

Terebratula sella, Sowerby, 1825. Mineral. Conch., t. V, p. 53, pl. 437, fig. 1. 

Id. Id. Rremer, 1840. Verst. der nordd. Kreidegeb., p. 43, pi. 7, fig. 17. 
Id. Id. d'Orbigny, 1847. Paleont. fran9aise, Terr. cret., t. IV, p. 91, pl. 510, fig. 6-12. 
Id. Id. d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 108 et 120. 
Id. Id. DavidsÖn, 1855. Monogr. Brit. cret. Brach. (in Mem. Paleont. Soc. London), p. 59, pl. 7, 

fig. 4-10. 
Id. Id. Pictet et Renevier, 1858. Descr. des foss. du terr. aptien de la Perte du Rhöne, p. 144, 

pl. 20, fig. 3-6. 
Id. Id. de Loriol, 1863. Descr. des foss. du neocomien moyen du Saleve, p. 119, pl. 15, fig. 17. 

etc. etc. 
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DIMENSIONS. 

Longueur . . . . . 
Largeur par rapport a la longueur 
Epaisseur id. id. 
Angle apicial . 

23 mm 

0,100 
0,52 

g70 

Testa subpentagonalis, non tantum i11flata, lawigata. Valva maJor vix crassior quam 

altera, medio late depressa; iimbo latus, brwis, rectiusculus, foramine magno abrupte trun­

catus; deltidium latwn, breve, bipartitum. Valva minor medio elevata. Commissnra lateralis 

valvarum valde imditlata. Margo frontalis si1matiis. 

Coquille subpentagonale, comprimee, aussi large que longue, dilatee sur les cötes, lisse. 

Grande valve pas sensiblement plus renflee que l'autre, tres-deprimee au milieu. Crochet 

tres-court dans les exemplaires que j'ai sous les yeux, presque droit, large, tronque oblique­

ment par un grand foramen. Deltidium large et court, divise en deux parties. Petite valve 

deprimee sur les cötes vers le bord frontal. Commissure laterale des valves onduleuse. Bord 

frontal sinueux. 

Rapports et differences. Les individus peu nombrenx de ~ette espece qui ont ete trouves 

au Landeron ne se rattachent pas au type proprement dit de la T. sella, mai:i aux varietes 

subpentagonales, dont plusieurs individus sont figures dans la monographie des Brachiopodes 

cretaces de M. Davidson. Le crochet est generalement tres-court et peu recourbe comme 

dans l'individu figure par d'Orbigny (Paleont. fran9aise, terr. cret., t. IV, pl. 510, fig. 11). 

Cette espece ne peut guere etre confondue qu'avec certaines varietes de la T. acuta, Quen­

stedt, dont eile se distingue toujours par les caracteres de son crocbet et de son deltidium; 

la T. Carteroniana, d'Orb. est constamment plus arrondie et beaucoup plus renflee dans 

toutes ses parties. 

Gisement. Couche N° 7. Collections Gillieron, Hisely. 

Autres gisements indiques. Beaucoup de localites aptiennes, urgoniennes et neocomiennes. 

Explication des ftgures. 

PI. II, fig. 8 a, Sb. Terebratula sella, de grandeur naturelle. 

TEREBRATULA MouTONIANA, d'Orbigny. 
Pl. II, fig. 5. 

SYNONYMIE. 

Terebratulct Moutoniana, d'Orbigny, 1847. Paleont. frarn;aise, Terr. cret., t. IV, p. 89, pl. 510, fig-. 1-5. 
Id. Id. d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 108. 
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Terebratula Moutoniana, Pictet, 1867. Faune a Terebr. diphyoid~s de Berrias, p. 103, pl. 25, fig. 1-4. 
(Melanges Paleontologiques, t. I.) 
etc. etc. 

DIMENSIONS. 

LOTigueur . . . . . 
Largeur par rapport a la longueur • 
Epaisseur id. id. 

28 
0,7!l 
0,52 

n1m 

Testa ovata, compressa, in~quivalvis, l~igata. Valva major magis profunda, omnino 

l(JfVigata, umbone incurvo. Deltidium breve. Gommissura lateralis valvarum arcuata. Margo 

fronta.lis medio truncatus, ad latera leviter inflexus. 

Coquille ovale, comprimee, inequivalve, entierement lisse. La grande valve est un peu 

plus bombee que l'autre, son crochet est tres-recourbe, son foramen bien onvert, son delti­

dium tres-court. Commissure laterale des valves· arquee. Bord frontal tronque au milieu, 

un peu releve sur les cotes. 

Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux qu'un seul individu de cette espece; il 

est bien caracterise et sa determination ne saurait etre douteuse. La T. Moutoniana se 

distingue de la T. sella par son crochet plus recourbe, sa forme plus ovale et l'absence de 

plis; de la T. faba, Sow., par sa forme plus large, son crochet plus recourbe, la commissure 

laterale d_e ses valves plus arquee. 

Gise~ient. Couche N° 7, Collection Hisely. 

Autres gisements indiques. Gargas, etc. Etage aptien. - 81-Martin, Sisteron, etc. Etage 

neocomien moyen. - Berrias (Ardeche). Etage neocomien infärieur. 

Explication des ßgures. 

Pl. II, fig. 5 a, 5 b, 5 c. Te·rebratula Moutoniana, de grandeur naturelle. 

TEREBRATULA EnRODUNENSIS, Agassiz. 

Pl. II, ßg. 6, 7. 

SYNONYMIE. 

Terebratula Ebrodunensis, Agassiz, in Scheel. Mus. neoc. 
Tereb·ratula semistriata pars, d'Orbigny, 1847. Paleont. fran9aise, Terr. cret., t. IV, p. 83. 
Rhynchonella E:brodunensis, Desor et Gressly, 1859. Etudes geol. sur le Jura neuchä.telois (Mem. de la Soc 

d'Hist. nat. de Neuchätel, t. IV, p. 30). 
Terebratula Eb1·odunensis, de Loriol, 1864. Descr. de quelques Brachiopodes cretaces, p. 8, lfig. 1-6 (Mem. 

de la Soc. de Phys. et d'Hist. nat. de Geneve, t. XVII). 
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DIMENSIONS. 

Longueur . . . . . . 
Largeur par rapport a la longueur de 
Epaisseur Id. Id. 

35 mm 

o,87 a 100 

0,65 

Tesla ovato-oblonga, fere aqitivalvis, inflata, radiatim costata, costis inaqualibus crassis, 

lcevigatis; versus apicem valva minoris Sef3pe evanescentibus. Valva major depressionibus duabus 

notata. pracipue ad marginem profundis, qua in valva minori carinis elevatis duabus sup­

plentur. Umbo valva majoris brevis, vix incurvus, late perforatiis. Deltidium latum, brevissi­

mum, sape fere obboletum. 

Coquille ovale, oblongue, arrondie ou un peu allongee, ordinairement plus longue que 

large; quelquefois les deux dimensions sont egales. Grande valve ornee de grosses cötes 

inegales, en nombre variable, dont deux, trois ou quatre, sont toujours notablement plus 

fortes; celles qui se trouvent sur les cötes sont toujours plus serrees qne celles de la partie 

mediane; on remarque encore deux depressions longitudinales, prononcees surtout vers les 

bords et correspondant a deux fortes carenes de la petite val ve; celle-ci est en outre pourvue 

de cötes irregulieres, semhlables a celles de l'autre valve et porte deux depressions late­

rales souvent tres-accentuees et touj ours sensibles, en general ses cötes tendent a s' effacer 

dans sa region cardinale, mais souvent aussi elles se maintiennent jusqu'au sommet. II arrive 

quelquefois que les cötes s'effacent presque entierement et ne sont plus guere visibles que 

vers les bords de la coquille; j'ai fait figurer deux individus appartenant a cette variete 

qu'on peut rattacher au type par de nombreux passages. Crochet de la grande valve large, 

ren:fle, souvent a peine recourbe, perce par un tres-grand foramen; le deltidium est large 

et tres-court. Commissures laterales des valves et bord frontal plus ou moins sinueux et 

jamais droits. 

L'age n'apporte pas de modifications sensibles dans les caracteres de cette espece, les 

jeunes sont souvent couverts de cötes plus saillantes que celles des adultes. 

Rapports et differences. Ainsi que je l'ai deja fait observer ailleurs, cette espece est sous 

bien des rapports, voisine de la T. semistriata; elle s' en distingue cependant par son crochet 

generalement plus court, plus epais, plus tronque, son foramen plus ouvert, entamant plus 

fortement le deltidium, lequel est aussi plus large. Les cötes sont aut.rement disposees; dans 

tous les exemplaires il y en a toujours deux au moins sur la petite valve et deux a quatre 

sur la grande valve qui sont plus fortes que les autres; toutes sont plus irregulieres, plus 

saillantes, plus ecartees que celles de la T. semistriata. II faut ajouter, que dans la T. Ebro-
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duncnsis les commissures des Yalves et le bord frontal sont toujours sinueux, la forme est 
moins ovale, l'epaisseur plus grande. 

Gisement. Couche N° 7. Coll. Gillieron, Hisely . 
.Autres gisements observes. La Russille, Mauremont (Vaud). Etage urgonien infärieur. 

Explicaticm des figures. 

Pl. II, fig. 6 a, 6 b, 6 c. Terebratula Ebrodunensis. Variete a cötes peu distinctes. 

fig. 7 a, 7 b. Autre individu de la meme espece, a cötes encore moins accentuees et a forme anormale. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

TEREBRATULA SEMISTRIATA, Defrance. 
Pl. II, fig. 12, 13. 

SYNONYMIE. 

Terebratula semistriata, Defrance, 1828. Dict. des Sciences nat., t. LIII, p. 156. 

Terebrntula suborbicularis, d'Archiac, 1889. :Mem. Soc. Geol. de France, t. III, p. 311. 

Terebratula arcuata, Ra!mer, 1840. Petref. des nordd. Kreidegeb., p. 44, pl. 7, fig. 18. 

Terebratula suborbicularis, Leymerie, 1842. l\fom. Soc. Geol. de France, t. V, p. 18 et 30, pl. 14, ftg. 2. 

Terebratula triangulciris, Deshayes in Leymerie, 1842. l\fom. Soc. Geol. de :Erance, t. V, p. 11 et 18, 

pl. 14, fig. 4. 

Terebratula suborbicularis, Leymerie, 1846. Statistique de l'.A.ubc. Atlas, pl. 7, fig. 5. 

Terebratula semistriata, d'Orbigny, 1847. Paleont. fran9aise, Terr. cret„ t. IV, p. 83, pl. 508, fig. 1, 11. 

Terebratula semistriata, de Loriol, 186:~. Descr. des anim. inv. foss. du neocomien du Mont Saleve, p. 122, 

pl. 15, fig. 18. 

etc. etc. 
DIMENSIONS. 

Longueur . . . • . . de 17 a 27mm 
Largeur par rapport a la longueur, moyenne 0,95 

Epaisseur id. id. de 0,4 7 a 0, 14 

.Angle apicial . . . . . . . moyenne 85 ° 
Testa ovato-rotitndata, crassa, intequivalvis, costis radiantibus numerosis, temtibus, approxi­

matis, in apice valva: minoris evanescentibus ornata. Umbo valvce majoris _vix incurvus, Sfßpius 

elongatus. Deltidiion latum, semper conspicuwm. 

Coquille ovale, arrondie, epaisse, inequivalve, ornee de nombreuses cötes rayonnantes, ser­
rees, quelquefois irregulieres, disparaissant au sommet de la petite valve. Crochet de la grande 
valve peu recourbe, ordinairement assez long. Foramen bien ouvert. Deltidium large, tou­
jours tres distinct. Commissure laterale des valYes droite. Bord frontal legerement sinueux. 

Rapport8 et differences. Cette espece bien connue, est assez abondante dans les couches 
a spongitaires du Landeron, et les exemplaires qui y out ete recueillis, sont tres-typiques 

5 
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J'ai deja indique les caracteres qui separent la T. semistriata de la T. Ebrodunensis, eile 

se distingue en outre de la T. Marcousana par ses cötes plus fines, plus nombreuses, inter­

rompues au sommet de la petite valve et par son bord frontal un peu sinueux. · 

Gisement. Couches N° 7 et 8. Collections Hisely, Gillieron. 

Autres gisements indiques. Presque toutes les localites ou l'on a reconnu la presence de 

l'etage neocomien moyen. 
Explication des figures. 

PI. II, fig. 12. Terebmtula semistriata, tres-grand individu. 
fig. 13. Autre exemplaire de la meme espece, forme normale. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

TEREBRATULA (Waldheimia) TAl\IARINDUS, Sowerby. 
Pl. II, fig. 9-11. 

SYNONYMIE. 

Terebratula tamarindus, Sowerby, 1836, in Fitton, strata below the Chalk, Transactions Geol. Soc. London, 
2· ser., vol. 4, p. 338, pl. 14, fig. 8. 

Terebratula subtrilobata, Leymerie, 1842. l\fem. sur le terrain cret. de l'Aube, Mem. de la Societe geol. 
de France, 2• part., p. 12, pl. 15, fig. 7-9. 

Terebratula tamarindus, d'Orbigny, 1S47. Paleont. fran9aise. Terr. cret., t. IV, p. 72, pi. 505, fig. 1-10. 
Terebratula tamarindus, d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. II., p. 85. 
Wa.ldheimia tamarindus, Davidson, 1856. l\fonogr. of Brit. cret. brachiop. (Mem. Paleont. Soc.), p. 74, pl. 9, 

fig. 26-31. 
etc. etc. 

DIMENSIONS. 

Longueur. . . . 
Largeur, par rapport a la longueur 
Epaisseur Id. Id. 
Angle apicial . . . . . 

13 mm 

de 0,91 a 0,108 
0,54 

de 87° a 101° 

Testa ovata, aut subdiscoidea, aut subpentagona, inceqnivalvis, depressa, l<Evigata, aut 

plicis incrementi notata. Valva major paulo crassior, medio longitudinaliter subdepressa. Valva 

minor ad frontem in media parte le·viter elevata. Commissnra lateralis valvarum haiid sinuata. 

Margo fronta~is vix sinitosus. Valvce majoris wmbo crassus, incurvatus, utraque parte cari­

natus, foramine mediocri perforatiis. Deltidium minimum. 
I 

Coquille comprimee, de forme assez diverse, ordinairement aussi large que longue, quel-

quefois un peu allongee, subdiscoidale ou bien presque pentagonale, plus ou moins tronquee 

du cöte palleal, lisse ou marqnee de simples plis d'accroissement. Grande valve un peu plus 
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bombee que l'autre, marquee d'une depression longitudinale mediane, souvent assez peu st>n­

sible, sauf vers le bord frontal. Petite valve plate, un peu relevee au milieu. Crochet de la 

grande valve large, assez renfle, recourbe, borde sur les cötes d'une carene assez prononcee 

limitant un meplat distinct. Foramen mediocrement OUYert. Deltidium tres-court. Com­

missure laterale des valves droite. Bord frontal legerement sinueux. 

Rapports et differences. Les individus assez nombreux du Landeron sont parfaitement 

identiques soit aux exemplaires de la T. tamarindus que j'ai sous les yeux, provenant de 

Marolles, d'Auxerre, etc., soit aux figures de d'Orbigny. Il me parait bien ~tabli que l'espece 

neocomienne est la meme que celle de l'aptien et du cenomanien d'Angleterre, mais je n'ai 

pu m'en assurer par une comparaison directe. Tres-voisine de la T. pseudojurensis, Leym., 

la T. tamarindus s'en distingue cependant par sa forme moins allongee, son bord frontal 

ordinairement un peu sinueux et non excave au milieu, son angle apicial bien plus ouvert; 

on peut ajouter aussi qu'en general la T. tamarindus est plus inequivalve. 

Gisement. Couche N ° 4, 5 et 7. Collections Gillieron et Hisely. 

Autres gisements indiques. Berrias (Ardeche). Etage neocomien infärieur. - Auxerre, 

Marolles (Aube), 81-Dizier etc. Etage neocomien moyen. - Ile de Wight. Etage aptien. -

Farringdon. Etage cenomanien. 
Explication des figures. 

Pl. II, fig. 9. Terebratula tamarindus, exemplaire subpentagonal. 
fig. 10 a, 10 b, 10 c. Autre exemplaire normal. 

„ fig. 11 a, 11 b. Autre exemplaire, un peu plus !arge que long. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

RHYNCHONELLA ÜRBIGNYANA, de Loriol. 
Pl. II, fi,g. 14-17. 

SYNONYMIE. 

Rhynchonella depressa, pars, d'Orbigny, 1847 (non Sowerby). Paleont. frani;aise. Terr. cret„ t. IV, p. 18, 

pl. 491, fig. l. 

Longueur . . . . . . . . 

Largeur par rapport a Ja long~eur 

Epaisseur ld. ld. 

DIMENSIONS. 

Epaisseur ld. Id. moyenne de la plupart des exemplaires 

de 18 a 23 
de 0,90 a 0,100 

de 0,44 a 0,76 

0,56 

Testa ovato-rotundata, infiata, 23-32 costis radiantibus simplicibus, acutis, <1.lqiialibus, 

regularibus rugisque concentricis, tenitibus, numerosis ornata. Valva mqjor paulo minus infiata, 
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medio vi.x depressa; cujus umbo rectiusculus, elongatus, angustatus, acutus, utmque parte lr:evi­

gatus. Foramen parvmn, in jnvenibus majus, pauloque tubulatum. Deltidium bipartitum, 

angustum. Commissur<B valvarum 'IJix sinuos<B; margo frontalis medio paulo inflexus. 

Coquille ovale, suborbiculaire, tres-arrondie dans la region frontale, aussi longue que 

large ( quelquefois la largeur est un peu infärieure a la longueur), epaisse, ornee de 23-32 

cötes rayonnantes, simples, aigues, regulieres, presque toutes d'egale dimension. On remarque 

en outre dans les individus bien frais de petites rides concentriques, tres-fines, tres-rappro­

chees, tres-nombreuses qui rendent un peu rugueuse la saillie des cötes. Grande valve un 

peu moius bombee que l'autre, fäiblement deprimee au milieu. Son crochet est long, etroit, 

aigu, peu recourbe, carene, pourvu de chaque cöte d'une grande area excavee et lisse. Fora­

men peu ouvert, dans les jeunes il entame davantage le deltidium et se montre un peu 

tubuleux sur les cötes. Deltidium etroit, allonge, convert de petites cötes rayonnantes, divise 

en deux parties egales. Commissure laterale des valves droite, elle parait seulement tres­

sinueuse le long de l'area lisse du croehet de la grande val ve, laquelle etant tres-developpee, 

echancre considerablernent la petite valve. Bord frontal legerement inftechi au milieu, la 

petite valve n'a qu'une faible saillie mediane. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue assez facilement des autres Rhyncho­

nelles cretacees par sa forme arrondie dans la region palleale, par ses cötes aigues et regu­

lieres, sensiblement egales, et par l'absence de plis, puis par la forme du crocbet de sa grande 

valve, qui est tres-grand, allonge, etroit, dorrt l'area lisse est tres- developpee et echancre 

singulierement la petite valve. 11 est fort possible que ce soit cette espece que d'Orbigny 

ait fait representer dans la Paleontologie fran9aise (Terr. cret. t. 4 pi. 491 fig. 1.) sous le 

nom de R. depressa, Sow. Ce . n'est pas dans tous les cas cette derniere espece, telle du 
' 

moins que la comprennent les auteurs anglais, car elle est bien distincte par sa forme plus 

triangulaire, plus tronquee au bord frontal, par les caracteres de son crochet et de son 

foramen et par la sinuosite bien moindre de la commissure laterale de ses valves du cöte 

du crochet. La R. multiformis, Rcemer se rapproche de la R. Orbignyana par les caracteres 

de son crochet, mais son foramen est relativement encore plus plltit, son area lisse est beau­

coup moins developpee, ce qui rend la commissure des valves presque droite, son bord frontal 

est plus tronque et sinueux, sa forme plus triangulaire. La Rh. plicatilis, Sow., avec une forme 

analogue, a son crochet plus elargi, plus surbaisse, et son area lisse qui est moins grande 

n'echancre point la petite valve. J'ai pu etudier une quarantaine d'individus de cette espece; 

eile varie peu, quelques exemplaires sont plus renfles et moins larges que les autres, le crochet 
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toujours grand est plus ou moins recourM, les cötes varient un peu quant au nombre, mais 

sont toujours remarquables par leur regularite. 

Gisement. Couche N° 7. Collections Gillieron et Hisely. 

Explication des figures. 

Pl. II, fig. 14 a, 14 b, 14 c, 14 d. Rhynchonella Orbignyana, individu normal. 
fig. 15 a, 15 b. Autre exemplaire dti Ja meme espece, plus allonge que le type et a cötes plus fines. 
fig. 16. Autre exemplaire tres-renfie, forme rare. 
fig. 17. Autre exemplaire ä long crochet. 

Les figures sont de grandeur naturelle. 

BRYOZO.AIRES. 

SPIROPORA NEOCOMIENSIS, d'Orbigny. 
Pl. II, fig. 18 . 

..SYNONYMIE. 

Spiropora neocomiensis, d'Orbigny, 1852. Paleont. fran9aise. Terr. cret., t. V, p. 708, pl. 784, fig. 1-2. 

DIMENSIONS. 

Diametre des rameaux 1'/9mm 

Colonia ramosa, dcndroidea; ramuli graciles. Cellitlce longissim<B, in annulis circurn 

rarnnlos dispositfJ3, 14-16 in eodem annulo, aperturis prosilientibus. 

Colonie rameuse, dendroide, rameaux tres-greles. Cellules tres-longues, disposees en 

anneaux plus ou moins reguliers tout autour des rameaux, au nombre de 14 a 16 par an­

neau; elles se correspondent les unes aux autres dans le sens de la longueur; la distance 

d'un anneau a l'autre est un peu moins grande que le diametre du rameau. Les ouvertures 

des cellules sont tres-saillantes. 

Rapports et differences. M. Gillieron a trouve un exemplaire tres-bien conserve de cette 

espece caracteristique, il est parfaitement identique a la figure et a la description de d'Or­

bigray. Voisine de la Sp. cenomana, la Sp. ncocomiensis s'en distingue cependant par ses 

cellules en anneaux plus rapproches, avec des ouvertures plus saillantes, ce qui fait paraitre 

les anneaux comme invagines. 
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Gisement. Coucbe N ° 8. Collection Gillieron . 

.Autres gisements observes. 81° Croix (Vaud). Neocomien moyen et infärieur. 

Explication des figures. 

PI. II. fig. 18 a. Spiropora neocomiensis, rameaux de grandeur naturelle. 
fig. 18 b. Fragment de l'un des rameaux grossi. 

ENTALOPHORA SALEVENSIS, de Loriol. 
Pl. II, fig. 20. 

SYNONYMIE. 

Entalophora salevensis, de Loriol, 1862. Descr. des animaux invert. foss. du neocomien moyen du Saleve. 
p. rn9, pl. 16, fig. 4. 

DIMENSIONS. 

Hauteur de l'ensemble 
Diametre des rameaux 

20uun 

2 

Golonia dendroidea, ramosissima; ramuli graciles. Cellul<B parv<B, seriebus circa 20 lon­

gitudinalibus disposit<B, breves, approximat<B, parum prosilientes. 

Colonie dendroide, tres-rameuse, formant un buisson touffu; rameaux greles, cylindriques, 

tres-divises; cellules disposees en quinconce formant une vingtaine de rangees longitudinales, 

elles sont tres-rapprochees, tres-courtes, peu saillantes par leur ouverture. La tranche des 

rameaux montre un interieur rempli de germes de cellules. 

Rapports et differences. Je ne saurais trouver aucune difference entre les beaux indi­

vidus du Landeron et celui du Saleve que j'ai decrit; les premiers sont seulement beaucoup 

plus complets. L'Ent. salevensis se distingue bien de l'Erit. neocomiensis, d'Orb. par ses cel­

lules beaucoup plus courtes, plus rapprocMes, plus nombreuses, et par ses rameaux moins 

greles et formant un ensemble plus touffu. Ce dernier caractere est assez bon, les deux 

especes out un facies different qui frappe a premiere vue et qui est egalement tres-distinct de 

celui de l' E. angusta, dont les cellules sont plus longues et moins nombreuses. 

Gisement. Couches N° 6. Collection Gillieron . 

.Autres gisements indiques. Mont Saleve. Etage :c.eocomien moyen. 

Explication des figures. 

PI. II, fig. 20 a, 20 b. Colonie d'Entalophora salevensis, de grandeur naturelle. 
fig. 20 c. Fragment de rameau de la meme espece, grossi. 



39 

ENTALOPHORA NEOCOMIENSIS, d'Orbigny. 
Pl. II, fig. 19. 

SYNONYMIE. 

Entalophora neocomiensis, d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 87. 
Id. Id. d'Orbigny, 1852. Paleont. fran9aise. Terr. cret., t. V, p. 782, pl. 616, fig. 15-18. 

DIMENSIONS. 

Hauteur de l'ensemble 
Diametre des rameaux 

250101 

1 a. l1/2 

Colonia dendroidea, laxe ramosa. Ramuli graciles, dichotomi. Cellul<B remot<B, dimidiam 

partem diametri ramulorum longitudine modo vix <Bquantes, modo breviores; apertura rotunda 

prosiliens. 

Colonie dendroide formant un buisson peu touffu, les rameaux sont divises par des 

dichotomisations assez espacees de maniere a former un ensemble lache. Cellules espacees, 

en quinconce, de longueur assez inegale, il en est qui atteignent a peu pres la moitie du 

diametre des rameaux; elles sont bordees sur leurs cötes par un leger bourrelet qui les rend 

visibles sur toute leur longueur; l'ouverture est arrondie, tubuleuse et saillante. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue de l' E. salevensis, de L. par son en­

semble moins touffu, et par ses cellules moins nombreuses, moins serrees et bien plus longues. 

Gisement. Couches N° 5 et 6. Collection Gillieron. 

Autres gisements indiques. Auxerre, Vassy (H'•-Marne), 8'0-Croix (Vaud). Etage neoco­

mien moyen. 

Explication des figures. 

PI. II, fig. 19 a. Entalophora neocomiensis, colonie de grandeur naturelle. 
fig. 19 b. Fragment de rameau grossi. 

MESINTERIPORA l\fARGINATA, d'Orbigny. 

Pl. III, fig. 2. 

SYNONYMIE. 

Mesinteripora marginata, d'Orbigny, 1852. Paleont. fran9aise. Terr. cret., t. V, p. 809, pl. 785, fig. 1-3. 

Colonia meandriformis, lamellis numerosis, tenuibits, composita. Cellul<B minores, long<B, 

remotce, ad latera marginata:, in seriebus longitudinalibus, irregiilaribus, dispositce. 
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Colonie meandriforme, composee de nombrenses lames tres-minces, diversement con­

tournees, couvertes sur leurs deux faces de cellules tres-longues, peu nombreuses, disposees 

en lignees longitudinales irregulieres, borclees de chaqne cöte d'un petit bourrelet. Ouverture 

petite, saillante. Tranche des lames avec quatre rangees de cellules germinales seulement. 

Rapports et difterences. Je ne saurais distinguer de la M. marginata, les exemplaires 

tres-complets que j'ai sous les yeux et dans lesquels les lames ont conserve leur position 

normale; l'ouverture des cellules parait seulement un peu plus petite. Les cellules de la 

M. Hiselyi sont beaucoup plus serrees, plus regufürement alignees et ne sont pas pourvues 

de bordures laterales; les lames sont aussi plus epaisses. 

Gisement. Couches N° 6 et 7. Collections Gillieron, Hisely. 

Autres gisements indiques. st•-Croix, Etage neocomien moyen. 

MESINTERIPORA HISELYI, de Loriol. 
Pl. III, fig. 1. 

Colonia meandriformis, multilamellata; laminaJ tenues, expanscc, utrinque cellulataJ. Cellul<e 

minim<B, in seriebus irregularibus, longitudinalibu8 dispositaJ, approximataJ, non marginataJ. 

Colonies meandriformes, composees de lames norn breuses, minces, oncluleuses, formant 

de grandes expansions, dont les cleux faces sont couvertes de cellules tres-petites, tres-nom­

breuses, courtes, serrees, disposees en series longitudinales irregulieres et ayant aussi par­

fois une tendance a se grouper en lignes transverses onduleuses. On verture tres-petite, ronde, 

peu saillante. Le borcl externe des lames est tranchant; des deux cötes de la crete se voient 

plusieurs rangees de cellules germinales devenant toujours plus petites en approchant du centre. 

Lorsque la surface est usee, elle parait couverte d'ouvertures en losange separees seulement 

par de minces cloisons. 

Rapports et differences. Voisine de la Mes. Vaudensis, cette espece s'en distingue par 

ses cellules encore plus petites, bien plus rapprochees, plus nombreuses, non bordees; elle dif­

fere de la M. neocomiensis, d'Orb. par ses lames plus etalees, plus minces et par ses cellules 

beaucoup plus courtes et plus serrees. 

Gisement. Couche N° 6. Collections Gillieron, Hisely. 

Ex11lication des figures. 

Pl. JII, fig. 1 a. Mesinteripora Hiselyi, colonie de graudeur naturelle. 
fig. 1 b. · Fragment d'une lame de la meme espece, grossi. 
fig. 1 c. Tranche de la lame, grossie. 
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REPTOMUL TICA VA GILLIERONI, de Loriol. 

Pl. III, fig. 5-8. 

Colonia ttiberosa, lcevigata, cellulis minutissimis, densissimis, perforata. 

Colonie formant une masse tubereuse ou globuleuse, toujours arrondie en dessus et 

ordinairement retrecie a la base, composee de nombreuses couches de cellules, dont Oll distingue 

nettement les retraits succesifs. Les cellules sont excessivement petites, leur diametre est de 

moins de 1/10 de millimetre; elles sont rondes ou anguleuses, separees par des cloisons d'une 

tenuite extreme, par consequent tres-serrees; elles paraissent disposees en rangees concen­

triques irregulieres, et leur aspect est celui de. pores extremement tenus, un millimetre 

carre en contient 80 a 100. 1 

Rapports et differcnces. Cette espece, dont j 'ai un tres-grand nombre d'individus sous 

les yeux, se distingua de la Reptomulticava micropora (Rcemer), d'Orb. par ses cellules pori­

formes, beaucoup plus fines et plus rapprochees, separees par des cloisons, dont l'epaisseur 

infiniment petite est toujours tres-regulierement la meme. Ce caractere de la dimension 

relative des cellules doit certainement avoir nne veritable valeur specifique, car l'examen 

d'un tres-grand nombre d'individus ne -m'a permis de saisir aucune variation importante soit 

dans Je diametre des cellules, soit dans l'epaisseur des cloisons qui les separent. 

Gisement. Couche N° 2 et 7. Collections Hisely, Gillieron. Extremement abondante. 

Explication des figures. 

Pl. III, fig. 5, ö, 7, 8, 8 a. Reptomulticava Gillieroni, colonies de formes diverses, de grandeur naturelle. 
fig. 8 b. Fragment de la meme espece, grossi 10 fois; les cellules sont un peu trop grosses et un 

peu trop ecartees, la meme surface devrait en contenir environ 15 de plus. 

REPTOMULTICAVA BELlULA, de Loriol. 

Pl. III, fig. 9-11. 

DIMENSIONS. 

Hauteur de l'ensemble . . . 12"'"' 

Colonia pedunculata, apice lobata, lobis conicis. Cellulce non tantum minutce, approximatce. 

Colonie formee de couches de cellules tres-nombreuses, dont l'ensemble est retreci en 

pedoncule vers la base et dilate au sommet ou il se subdivise en mamelons de forme ordi­

nairement conique. Cellules relativement grandes, regulieres, separees par de minces cloisons; 

on en compte 40 a 50 dans un millimetre carre. 
6 
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Rapports et differences. Cette espece se distingue bien par sa forme particuliere, ses 

coucbes de cellules tres-minces et tres-nombreuses et ses cellules relativement grandes. 

Gisement. Couche N° 7. Coll. Gillieron. 

Explication des figures. 

PI. III;' fig. 9 a. Reptomulticava bellula, colonie de grandeur naturelle. 
fig. 9 b. La meme grossie. 
fig. 9 c. Fragment de Ja meme, grossi 10 foi8. 

fig. 10 a. Autre colonie de Ja meme espece de grandeur naturelle. 
fig. 10 b. La mcme grossie. 

fig. II a. Autre coJonie de la meme espece, probablement jeune, de grandeur naturelle. 

fig. 11 b. La meme grossie. 

CERIOPORA nuiuosA, de Loriol. 
Pl. III, fig. 3, 4. 

Colonia dendroidea, ramulis brevibits, cylindricis aut clavellatis, apice trwncatis, compo­

sita. Cellulce minimce, approximatce, apertura rotw1data aid leviter angulata. 

Colonie dendroide, fixee par une base souvent etroite; en se developpant elle forme un 

petit buisson compose de rameaux tres-courts, cylindriques ou clavelles, tronques au sommet. 

Cellules sur plusieurs couches, visibles par leurs retraits successifs; elles sont assez petites, 

separees seulement par de minces cloisons, sensiblement egales; leur ouverture est ronde ou 

un peu anguleuse; on en compte une trentaine dans un millimetre carre. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue bien par son ensemble buissonneux, 

ses rameaux tres-courts et tronques, ses cellules petites. 

Gisement. Couche N° 7, Collection Gillieron. 

Explication des ßgures. 

PI. III, fig. 3 a. Colonie de Ceriopora dumosa a base large, de grandeur naturelle. 
fig. 3 b. La meme grossie. 

fig. 3 c. Fragment de la rneme, grossi dix fois. 
fig. 4. Autre colonie de la meme espece a base etroite, de grandeur naturelle. 
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ECHINODERMES. 

ECHINOBRISSUS SUBQUADRATUS (Agassiz), Desor. 
Pl. VI, fig. 1. 

SYNONYMIE. 

Nucleolites subquadratus, Agassiz, 1839. Echinodermes Suisses, I, p. 41, pl. 7, fig. 1-3. 
Id. Id. Agassiz, 1840. Catal. Ectyp. Mus. Neoc„ p. 4. 

Id. Id. Agassiz et Desor, 1847. Catalogue raisonne des Echin„ p. 96. 
Id. Id. Marcou, 1847. Jura Salinois, p. 147. 
Id. Id. d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 88. 

Echinobrissus subquadratus, d'Orbigny, 1854. Revue Zoologique, 2• serie, t. VI, p. 24. 
Clypeopygus subquadratus, d'Orbigny, 1856. Paleont. fran9aise, Terr. cret„ t. VI, p. 423, pl. 965, fig. 7-12. 
Echinobrissus subquadratus, Desor, 1857. Synopsis, p. 268. 

Clypeopygus subquadratus, Dujardin et Hupe, 1862. Suites a Buffon, Echinodermes, p. 579. 
Echinobrissus subquadratus, de Loriol, 1863. Descr. des foss. invertebres du neocomien du Saleve, p. 164, 

pl. 19, fig. 11. 
? Id. Id. Duncan, 1865. Asiatic Echinod. in Quart. Journ. Geol. Soc. London, vol. 21, 

p. 353 et 356. 

DIMENSIONS. 

Longueur . . . . . . . . . 
Largeur, par rapport a la longueur 

Haute ur id. id. 

21 

0,80 
0,43 

mm 

Testa elongata, antice rotundata et angustata, postice dilatata et subtritncata, supra ele­

vata, in parte posteriori vero declivis, subtits excavata, margine paulo pulvinata. Apex antice 

excentricus. Ambulacra petaloidea, in<JJqualia. Peristoma antice excentricum. Periproctum 

apice approximatum, in sulco late excavato situm. 

Forme allongee, un peu carree, arrondie et retrecie en avant, dilatee et subtronquee 

en arriere; face superieure elevee et convexe vers le sommet, deprimee vers les bords, tres­

declive du cote posterieur; face infärieure enfoncee dans le milieu, un peu pulvinee sur les 

bords. Sommet ambulacraire excentrique en avant. Ambulacres distinctement petaloides, 

inegaux, les anterieurs etant plus longs que les posterieurs; zones porifäres etroites j pores 

conjugues, les externes sont allonges. Appareil apicial peu developpe, les quatre pores geni­

taux sont largement ouverts et tres-rapproches. Peristome tres-excentrique en avant. Peri­

procte ovale, acumine au sommet, lequel se trouve place aux deux tiers de la distance qui 

separe le sommet apicial du bord posterieur; il est situe a l' origine d'un profond sillon qui 

s'evase considerablement en arrivant au bord poste:deur. 
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Rapports et differences. Je ne connais encore qu'un seul indiv1du de cette espece pro­

venant des couches urgoniennes du Landeron; il est un peu plus declive et deprime en 

arriere que les individus types; mais il leur est du reste exactement semblable et j'ai pu 

m'assurer de sa parfaite identite en le comparant a de nombreux individus de l'Ech. su~­

quadratus provenant de differentes localites. La figure de la Paleontologie fran9aise repre­

sente un individu 8ingulierement aplati; elle ne donne pas une juste idee de la forme du 

sillon anal qui remonte plus haut qu'elle ne semble l'indiquer. L'Ech. subquadratus est 

assez voisin du Clypeopygus Robinaldinns; il s'en distingue cependant par sa forme moins 

elargie, Süll periprocte plus rapproche du sommet, situe dans un sillon bien plus evase et 

par son ensemble moins aplati. L'Ech. placentula, Desor, est plus ovale, et son sillon anal 

est moins evase. 

Gisement. Couche N° 6. Coll. Hisely. 

Autrcs gisements observes. Le Locle (Cant. de Neuchatel), S'•-Croix (Vaud), Villers le 

Lac, Morteau (Doubs), Nozeroy (Jura), Mont Saleve. Etage neocomien moyen. 

Explication des figures. 

PI. VI, fig. 1, 1 a. Echinobrissus subquadratus, individu de grandeur naturelle. 

ECHINOBRISSUS ÜLFERSII (Ag:issiz), d'Orhigny. 

SYNONYMIE. 

Nucleolites Olfersii, Agassiz, 1836. Mem. de la Societe des Sciences Naturelles de Neuchfttel, t. I, p. 133, 
pl. 14, fig. 2-3. 

Id. Id. Agassiz, 1840. Echinodermes Suisses, t. I, p. 42, pl. 7, fig. 7-9. 
Echinobrissus Olfersii, d'Orbigny, 1853. Revue de Zoologie, p. 26. 
Trematopygus Olfersii, d'Orbigny, 1855. Paleont. fran~aise, Terr. cret„ t. VI, p. 376, pl. 949. 

Id. Id. Desor, 1856. Synopsis, p. 272. 
Echinobrissus Olf'ersii, Cotteau, 1860. Echinides de l'Yonne, t. II, p. 74, pl. 55, fig. 5-8. 

Id. Id. de Loriol, 1863. Descr. des invertebres foss. du neocomien moyen du Mont Saleve, 
p. 162, pl. 19, fig. 12. 

etc„ etc. 

Longueur 

DIMENSIONS. 

Largeur par rapport a la longueur 
Hauteur Id. Id. 

20 mm 

0,85 
0,50 

Testa elongata, oblonga, antice angustata, postice vix dilatata ad extremitatem subrostrata . 

.Apex amb. antice excentricus. Ambulacra petaloidea, in<Equalia, angusta. Periproctum supra 

marginale, in sulco profundo situm, dimidiam circa partem spatii, inter apicem et marginem 
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posteriorem, occupans. Peristoma in depressione profunda pagin<ß inferioris situm, antice 

multo excentricum. 

Forme allongee, oblongue, retrecie en avant, un peu elargie en arriere, subrostree et 

tronquee a l' extremite posterieure ; face superieure renflee en avant, un peu declive en arriere; 

face inferieure concave autour du peristome. Sommet ambulacraire tres-excentrique en avant. 

Ambulacres petaloides, lanceoles, relativement etroits, les posterieurs sont notablement plus 

longs que les anterieurs; les pores sont distinctement conjugues. Periprocte supramarginal, 

situe a l'origine d'un sillon profond, legerement carene, qui occupe la moitie de l'espace 

compris entre le sommet ambulacraire et le bord posterieur. Peristome tres-excentrique en 

avant, enfonce, oblique. 

Rapports et difference~. Cette espece bien connue et souvent decrite se reconnait facile­

ment a son peristome oblique' a sa forme 1 a sa region posterieure subrostree et tronquee, 

aux caracteres de son sillon anal etc. 

Gisement. Couches N° G et 10. Coll. Hisely. 

Autres gisements indiques. Un grand nombre de localites de l'etage neocomien moyen. 

PYRINA PYGAEA, Desor (Agassiz). 
Pl. VI, ftg. 2. 

SYNONYMIE. 

Galerites pyg<ea, Agassiz, 1839. Echinodermes Suisses, I, p. 78, pl. 12, fig. 4-6. 
Pyrina pyg<ea, Desor, 1842. Monogr. des Galerites, p. 29, pl. 5, fig. 27, 31. 

Id. Id. (pars), Agassiz et Desor, 1847. Catal. raisonne des Echinides, p. 92. 
Id. Id. (pars), d'Orb., 1850. Prodrome, t. II, p. 89. 
Id. Id. (pars), Desor, 1856. Synopsis, p. 191 a. 

DIMENSIONS. 

Longueur . . . 21) mm 

Largeur par rapport ä la longueur . O,!lO 

Hauteur id. id. . de 0,55 a. 0,62 

~I.'esta ovoidea, plus minusve inflata, s·upra convexiuscula, infra paulo pulvinata, antice 

rotundata, postice emarginata, vix subtruncata. Apex fere centralis. Peristoma leviter excen­

tricum, ovatum, vix obfiqitum. Periproctimi in medio marginis posterioris situm, a pagina 

superiore non conspicui~m. 

Forme ovale, arrondie en avant, Iegerement tronquee en arnere, plus ou moins haute, 

renßee au pourtour; face ·superieure aplatie ou conrexe ; face infärieure subpulvinee, quelque-
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fois un peu renflee dans l'aire interambulacraire impaire. Sommet ambulacraire presque 

central. Ambulacres legerement renfies, !arges, se continuant sans interruption depuis le 

sommet jusqu'au peristome, pres duquel ils se retrecissent; zones porifäres tres-etroites, 

lineaires, pores disposes par simples paires, tres-petits, tres-rapprocbes. Peristome excen­

trique en avant, assez grand, ovale, tres-legerement oblique. Periprocte grand, ovale, situe 

au milieu du bord posterieur qu'il echancre tres-notablement sur toute sa hauteur; il n'est 

point visible d'en haut mais un peu d'en bas. Tubercules petits, ecartes, plus serres en 

dessous qu'en dessus, entoures d'un scrobicule enfonce; toute la surface du test entre les 

tubercules est com-erte d'une infinite de petits granules tres-nombreux et tres-serres. L'un 

des individus que j'ai sous les yeux porte encore plusieurs radioles attaches aux tubercules; 

ils sont extremement ten.us, acumines et finement stries. Test tres-mince. 

Rapports et differences. La P. pygcea a ete tres-souvent confondue avec la P. incisa; 

elle s'en distingue par sa forme generale moins deprimee, son peristome relativement moins 

developpe, son periprocte plus petit, regulierement ovale, non acmnine au sommet, situe au 

milieu de la face posterieure qu'il echancre tres-sensiblement, invisible d'en haut; dans la 

P. incisa le periprocte est tres-grand, acumine au sommet, et situe en entier a la face 

superieure; il n'echancre pas le bord posterieur qui est simplement tronque; il est en:fin 

entierement visible ·du dessus, mais point du dessous. Jusqu'ici on n'a encore trouve la 

P. pygcea que dans l'etage urgonien et la P. incisa dans l'etage neocomien et dans l'etage 

valangien; cette derniere espece abonde dans le Hils du Hanovre. J'ai pu examiner un 

grand nombre de bons exemplaires appartenant aux deux especes et j'ai toujours trouve tres­

constants les caracteres qui servent a les separer. La figure des » Echinodermes Suisses « 

appartient bien a la P. pygcea; dans celles de la »Monographie des Galerites « l'une, la 

fig. 28, represente parfaitement l'espece; le petit individu, figure dans la meme planche, 

appartient bien aussi a cette espece, mais dans la fig.- 27 le periprocte est trop superieur; 

il ne devrait pas etre visible. L' espece representee dans la » Paleontologie fran9aise « sous 

le nom de P. pygcea, pl. 978, fig. 1-6, est la P. incisa, enfin c'est aussi a cette derniere 

espece qu'il faut rapporter la Pyrine decrite par A. Gras sous le nom de P. pygcea. 

Gisement. Couches N° 4, 6 et 7. Collection Gillieron. 

Autres gisements observes. La Russille pres Orbe, Bretonnieres, Montcherand, Vallorbes 

(Cant. de Vaud). Environs de Neuchatei. Etage urgonien. 

Explication des figures. 

PI. 6, fig. 2, 2 a, 2 b, 2 c. Pyrina pyg<Ea, exemplaire de grandeur naturelle. 
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PELTASTES LARDYI (Cotteau), Desor. 

Pl. IV, ß,g. 5-7. 

SYNONYMIE. 

Hyposalenia Lardyi, Desor, 1856. Synopsis, p. 148. 
Salenia acupicta, Desor, 1856. Synopsis, p. 152. 
Hyposalenia Meyeri, Desor, 1856. Synopsis, p. 148. 
Hyposalenia Lardyi, Pictet et Renevier, 1858. Fossiles du terrain aptien de la Perte du Rhone, p. 161. 
Hyposalenia Meyeri, Pictet et Renevier, 1858. Fossiles du terrain aptien de la Perte du Rhöne, p. 16:l. 
Peltastes Lardyi, Cotteau, 1861. Paleont. fran9aise, Tcrr. cret., t. VII, p. 106, pi. 1024. 
Peltastes Meyeri, Cotteau, 1861. Paleont. fran9aise, Terr. cret„ t. VII, p. 108, pi. 1025, fig. 1-10. 
Hyposalenia Lardyi, Dujardin et Hupe, 1862. Suites a Buffon, Echinodermes, p. 543. 
Hyposalenia Meyeri, Dujardin et Hupe, 1862. Id. Id. Id. 
Peltastes Lardyi, Cotteau, 1865. Catal. des Echinides de l'Aube, p. 54. 

DIMENSIONS. 

Diametre . . . . . . . . de 11 a 16 111111 

Hauteur par rapport au diametre . . . . . de 0,50 a 0,63 
Diametre de l'apparcil apicial, par rapp. au diametre, moyenne 0,73 
Diametre du peristorne, par rapport au diametre . . 0,45 

Testa circitlaris, depressa, phts minusve sitbconica, infra planiuscula. Arew ambula­

crarilll a•1gustce, duobus seriebus granulorum prwditw, inter quas verrucce nonnullw minim<.e 

apparent. Arew interambnlacrarice lat<C, duobus seriebus tuberculoru,m pr<Cdit<C, 4 - 5 in 

eadem, ipsa magna, late scrobiculata, imperforata, crenata. Area miliaris lata, granula 

irregularia, numerosa. Assul<B apiciales rnagn<.e, persillat<C. Periproctum minimum, trian­

gulare. P eristoma parvwm. 

Forme circulaire, deprimee, plus ou moins subconique en dessus, aplatie en dessous. 

Aires ambulacraires tres-etroites, avec deux rangees de granules petits, serres, nombreux; 

l'espace intermediaire entre les rangees, bien qu'etroit, est occupe par de petites verrues 

plus ou moins nombreuses. Zones porifäres droites, pores disposes par simples paires, un 

peu multiplißs pres du peristome. Aires interambulacraires larges, avec deux rangees de 

4 ou 5 tubercules, tres-petits a la base, se developpant rapidement vers le sommet, creneles, 

imperfores; leurs scrobicules tres-developpes sont entoures d'un cercle de granules assez 

saillants, ecartes; au milieu de l'aire se trouvent encore quelques petites verrues. Appareil 

apicial grand, subpentagonal, onduleux au pourtour; les plaques genitales sont couvertes de 

cötes rayonnantes plus ou moins sensibles, et marquees Sl.lr le~ sutures de :ponctuations l_)lu~ 
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_on moins nombreuses. Periprocte anguleux, petit. Peristome un peu enfonce, circulaire, bien 

plus petit que l'appareil apicial, son diametre est de 0,45 a 0,50 de celui de l'oursin. Dans 

les memes couches se trouvent avec le test du P. Lardyi de nombreux radioles qui ne 

peuvent se rapporter a aucun des autres Echinides qui y ont ete rencontres, et que je 

regarde comme ayant appartenu a cette espece; ils sont de petite taille (9 mm de longueur 

en moyenne), plus ou moins claviformes, toujours regulierement tronques au sommet et gra­

duellement amincis vers le bonton; la tige est cou verte de cötes granuleuses, saillantes, sur­

tout au sommet, separees par des interralles de meme largeur. La collerette est indistincte; 

l'anneau peu saillant; la facette articulaire mont redes traces de crenelures. Bien que jus­

qu'ici le P. Lardyi n'ait pas ete rencontre avec ses radioles attaches au test, il est extreme­

ment probable que ceux que je viens de decrire doivent lni etre attribues. 

Rapport.c; et differences. Ayant pn rennir nne serie assez etendue d'exemplaires appar­

tenant aux deux types nommes P. Lardyi et P. Meyeri, j'ai pu observer de nombreux 

passages entre eux et j'ai pris le parti de les reunir. En effet, tous les caracteres donnes 

comme distinctifs des deux especes n'ont pas de constance et se remplacent mutuellement sur 

les memes individus; certains exemplaires sont tres-plats, d'autres assez coniques, mais on 

trouve des individus tres-plats avec les ambulacres du P. Lardyi, et des individus assez 

coniques avec ceux du P. Meyeri, de meme on aura des individus avec un tres-grand appa­

reil apici.il et des tubercules interambulacraires rapproches des plaques, d'autres auront un 

petit appareil apicial et les interambulacres du P. Lardyi. Le nombre des verrues qui gar­

nissent le milieu des aires ambulacraires est assez variable, mais on peut observer tous les 

passages qui relient les individus dont les granules ambnlacraires sont si serres qu'il n'y a 

entre enx aucune verrue, et ceux dans lesquels on peut compter, entre les rangees de granules 

ambulacraires, deux et meme trois rangees de verrues irregulieres. L'appareil apicial varie 

egalement dans SOil diametre proportionnel j j'ai SOUS les yeux quelques individus de l'etage 

urgonien de Vallorbes dans lesquels le diametre de l'appareil apicial n'est que de 0,61 de 

celui de l'oursin, dans d'autres il s'etend jusqu'a 0,73 j Oll peut egalement trouver tous les 

passages entre ces deux dimensions. II n'y a donc aucun caractere de quelque valeur qui 

puisse faire distingner le P. Meyeri du P. Lardyi; il faut ajouter que les deux formes 

extremes se rencontrent presque toujours associees dans un assez grand nombre de localites 

du Jura Suisse, comme elles le sont au Landeron. Le P. Lardyi est voisin du P. stellulatus, 

il s'en distingue cependant par sa forme plus arrondie en dessns, par son appareil apicial qui 

est toujours moins grand, dont les plaques sont relativement bien moins developpees, plus per­

sillees, par ses granules interambulacraires moins nombreux et par son peristome plus petit. 
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On s'apercevra facilement de ces differences en pla9ant l'un a cöte de l'autre un exemplaire 

de meme diametre de chacune des deux especes. 

Gisement. Couches N° 4 et 7. Collections Gillieron et Hisely. 

Aufres gisements indiques. Auxerre, Les Croutes (Aube), Morteau (Doubs), La Presta 

(Neuchatel). Etage aptien infärieur. - Merdasson (Neuchatel), La Russille pres Orbe, 

Vaulion (Vaud). Etage urgonien. 
Explication des fi,gures. 

PI. IV, fig. 5, 5 a, 5 b. Peltastes Lardyi, de grandeur naturelle, individu normal. 
fig. 5 c, 5 d. Aire interambulacraire et aire ambulacraire du meme individu grossies. 
fig. 6. Profil d'un petit individu conique de la meme espece, de grandeur naturelle. 
fig. 7. Radiole de la meme espece de grandeur naturelle. 
fig. 7 a. Le meme grossi. 

GONIOPYGUS PELTATUS' Agassiz. 

SYNONYMIE. 

Salenia peltata, Agassiz, 1836. Foss. du Jura neucbätelois, Memoires de la Societe des sciences naturelles 
de Neucbatel, t. I, pag. 140, pl. 14, fig. 13-15. 

Goniopygus peltatus, Agassiz, 1838. Monogr. des Salenies, p. 40, pl. 3, fig. 9-18. 
Id. Id. Desor, 1856. Synopsis, p. 94, pl. 14, fig. 3-7. 
Id. Id. Cotteau, 1865. Paleont. fran9aise, Terr. cret., t. VII, p. 721, pl. 1176. 

Diametre 
Hauteur. 

DIMENSIONS. 

10 mm 

5 

Testa cirmlaris, sitbconica. Arete ambitlacrarite cum seriebns duabits tuberculorum, ipsa 

lmvz"gata, imperf'orata, numerosa, minuta. Arete interambulacraria; seriebits duabus tubercu­

lorum mwnitm, granulisque intermediis numerosis, in pngine inf eriori magnis. 

Forme circulaire, subconique. Zones porifäres droites, formees de pores simples. Aires 

ambulacraires avec deux rangees de tubercules lisses, imperfores, petits et nombreux, l'espace 

intermediaire est garni de tres petits granules. Aires interambulacraires avec deux rangees 

de tubercules plus gros, espaces, diminuant regulierement de volume vers le sommet, on voit 

entre eux des granules assez ahondants, gros et marnelonnes vers la face infärieure. Peristorne 

assez grand, non enfonce. Appareil apicial saillant, plaques genitales allongees en languette. 

Rapports et differences. Un seul exemplaire de cette espece a ete trouve jusqu'ici dans 

l'etage urgonien infärieur du Landeron, il est en assez rnauvais etat, rnais cependant parfai­

tement determinable et en tous points sernblable aux individus de l'etage urgonien de la 
7 
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Russille et d'autres localites. Cette espece est bien voisine du G. intricatus, elle s'en dis­

tingue par son appareil apicial plus lisse, ses tubercules moins serres, entre les rangees des­

quels on voit des granules beaucoup plus nombreux. 

Gisement. Couche N° 7. Collection Hisely . 

.A.utres gisements indiques. La Russille, Mauremont, Vallorbes (Vaud), Morteau (Doubs), 

Etage urgonien. 

CvPHOSOMA Lonv1 1 A. Gras. 
Pl. IV, ß,g. 4. 

SYNONYMIE. 

Oyphosoma Loryi, A. Gras, 1852. Catal. des corps org. foss. de l'Isere, p. 36 et 52, pl. 1, fig. 17-19. 
Oyphosoma neocomiense, Cotteau, 1857. Etudes sur les Echin. de l'Yonne, t. II, p. 33, pl. 50, fig. 11-14. 
Cyphosoma meridanense, Cotteau, 1863. Echinides fossiles des Pyrenees, p. 23. 
Oyphosoma Loryi, Cotteau, 1864. Paleont. fran9aise, Terr. cret., t. VII. p. 575, pl. 1135 et 1136. 

DIMENSIONS. 

Diametre 
Hauteur par rapport au diametre . 
Diametre du peristome . 

16 
0,37 
0,43 

mm 

Testa subpcntagonalis, deprcssa. Pori supra infraque bigeminati. Are<.e ambulacrarice, 

duabus seriebus tuberculorum pr<.edit<.B, ipsa valida, crenulata, imperforata, supra remota, de­

inde approximata; granula intermedia haud numerosa. .A.re<.e interambulacrari<.e, cum duabus 

seriebus tuberculorum similium, tuberculisque secundariis parvis, ultra ambitum non conspi­

cuis, in seriebus duabus externis dispositis. Granula miliaria, numerosa, sparsa, supra evanida. 

Peristoma: magnu_m. 

Forme subpentagonale, tres deprimee, aplatie en dessus et en dessous. Zones porifäres 

assez onduleuses au pourtour, elargies au sommet et a la base pour faire place aux pores 

qui se dedoublent fortement. Aires ambulacraires etroites au sommet et a la base , assez 

elargies a l'ambitus, pourvues de deux rangees de 7 a 8 tubercules saillants, fortement ma­

melonnes, creneles, imperfores, espaces en dessus, serres dans le reste de l'aire; un cordon 

de granules assez rares circule entre les tubercules. Aires interambulacraires larges, avec 

deux rangees de tubercules principaux semblables a ceux des aires ambulacraires, a peine un 

peu plus gros; en dessous se voient deux rangees externes de petits tubercules secondaires, 

qui arrivent a peine jusqu'a l'ambitus. Zone miliaire garnie de petits granules assez nombreux, 

epars, le milieu de l'aire est nu au sommet; le long des zones porifäres se voient encore 

une ou deux raug-ees de g-ranules. Perii;tome tres developpe, entailles faibles mais distinctes. 
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Rapports et differences. Il ne saurait y avoir de doute sur l'identite de ce Cyphosome 

avec 1a variete neocomiensis du Cyphosoma Loryi lequel se. distingue facilement des autres 

especes du genre par ses pores tres decloubles, en dessus et en dessous, ses tubercules homo­

genes fortement mamelonnes, ses tubercules secondaires tres petits, son grand peristome. 

Localite. Landeron. Couche N° 7. Collection Gillieron. 

Autres gisements indiques. Bernouil, S'-Sauveur, Auxerre (Yonne). Etage neocomien 

moyen. - Le Rimet (lsere), La Clape (Aude). Etage aptien. 

Explication des figures. 

Pl. IV, fig. 4, 4 a, 4 b; Cyphosoma Loryi, individ1r de grandeur naturelle. 
fig. 4 c, 4 d. Aires interambulacraires et ambulacraires du meme individu, grossies. Les pores ne 

sont pas assez dedou bl6s dans la figure. 

PsEUDODIADEMA RAULINI, (Cotteau) Desor. 

SYNONYMIE. 

Diadema Baulini, Cotteau, 1851. Catalogue des Echin. neoc de l'Yonne, p. 6. 
Pseudodiadema Raulini, Desor, 1856. Synopsis, p. 71. 
Diadema Raulini, Pictet, 1857. Traite de Paleont, 2• ed„ t. IV, p. 244. 

Id. Id. Leymerie et Raulin, 1858. Stat. geol. de l'Yonne, p. 621. 
Pseudodiadema Raulini, Cotteau, 1859. Etudes sur les Echin. foss. de l'Yonne, t. II, p. 38, pl. 51, fig. 8-11. 

Id. Id. Cotteau, 1863. Paleont. fran~aise, Terr. cret., t. VII, p. 439, pl. 1103. 

DIMENSIONS. 

Diametre 14 mm 

Hauteur par rapport au diametre . 0,35 

Testa subpentagonalis, depressa. Pori supra infraque bigeminati. Areai ambulacrariai 

angustai, tuberculis approximatis, crenulatis, per( oratis, supra rapide minuentibus, in seriebus 

duabus dispositis. Areai interambulacrariai cum seriebus quatuor tuberculorum, quarum externce 

apicem non attingent. Granula miliaria haud numerosa, minima. 

Forme deprimee, subpentagonale, aplatie en dessus et en dessous. Zones porifäres 

droites; pores fortement dedoubles au sommet et a la base. Aires ambulacraires etroites, 

portant deux rangees de tubercules creneles et perfores relativement gros et rapproches, 

diminuant tres rapidement vers le sommet ou ils s'effacent presque completement; l'espace 

intermediaire est occupe par un filet de tres petits granules. Aires interambulacraires avec 

deux rangees de tubercules principaux et deux rangees de tubercules secondaires externes, 

ils sont a peu pres tous de meme taille et ne paraissent guere plus gros que les tubercules 
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ambulacraires; ceux des rangees principales atteignent seuls le sommet en diminuant forte­

ment; les autres s'arretent a quelque distance. Peristome assez grand, pentagonal, distinc­

tement entaille, son diametre egale 0,42 de celui de l'oursin. La zone miliaire est etroite, 

peu granuleuse, nue et legerement enfoncee vers le sommet. Un des individus que j'ai sous 

les yeux a conserve qnelques-uns de ses radioles, ils sont courts, un peu renßes vers le milieu, 

acumines an sommet et finement stries. 

Rapports et differences. Les exemplaires trouves au Landeron sont bien conserves et 

appartiennent certaineme11t au Ps. Raulini. Cette espece est tres-reconnaissable par l'homo­

geneite de ses tubercules disposes sur quatre rangees dans les aires interambulacraires; 

parmi les especes a pores dedoubles c'est du Ps. Picteti qu'elle se rapproche le plus, elle 

en differe par ses tnbercules plus gros' plus serres' plus homogenes a l'ambitus' sa face 

superieure plus nue, sa forme plus deprimee. 

Gisement. Couches N° 6 et 7. C•)llections Hisely, Gillieron. 

Aidres gisements indiques. Auxerre. Marolles (Aube). Etage neocomien moyen. 

Boveresse (Neuchätel), Vallorbes (Vaud). Etage urgonien infärieur. 

PSEUDODIADEMA ROTULARE' Desor (Agassiz). 

SYNONYMIE. 

Diadema rotulare, Agassiz, 1836. Notice sur les foss. cret. du Jura neuch., Mem. de la Societe des sciences 
naturelles de N euchä.tel, t. I, p. 139. 

Id. Id. Agassiz, 1840. Descr. des Echin. foss. de la Suisse, t. II, p. 4, pl. 16, fig. 1-5. 
Diadema macrostoma, Agassiz, 1840. Id. Id. p. 10, pl. 16, fig. 22-26. 
Pseudodiadema rotulare, Desor, 1856. Synopsis, p. 69. 

Id. Id. Cotteau, 1863. Paltfont. fran9aise, Terr. cret„ t. VII, p. 422, pl. J 097, fig. 11- 13, 
pl. 1098 et 1099. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie complete de l'espece.) 

Diametre 
Hauteur . 

DIMENSIONS. 

15 mm 

5 

Testa circularis , depressa. Pori sitpra simplices, infra paitlo bigeminati. Area: ambu­

lacraria: cum seriebus duabus tuberculorum, ipsa crenulata, perforata, approximata, granulis 

intermediis numerosis. Area: interambulacrari<B tuberculis similibus, duabus seriebus primatiis 

apiccm attingentibus, duabusque externis minoribus dispositis, in medio are<B, du<B series mi­

nores adhitc apparent. Granula miliaria numerosa, in<Bqualia, supra evanida. 
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Forme circulaire, deprimee. Zones porifäres droites, pores disposes par simples paires, 

un peu multiplies pres du peristome. Aires ambulacraires avec deux rangees de tubercules 

creneles et perfores, diminuant graduellement de l'am bitus au sommet, reguliers, assez rap­

proches; granules intermediaires abondants. Aires interambulacraires avec deux rangees de 

tubercules principaux, un peu plus gros que les autres, arrivant au sommet en diminuant 

tres-regulierement; de cbaque cöte des rangees principales se trouve une petite rangee externe 

de tubercules secondaires, assez developpes, remontant au-dessus de l'arnbitus, en outre on 

remarque deux rangees internes de tubercules plus petits. Zone miliaire large, tres-granuleuse, 

sauf vers le sommet ou elle est presque nue; les granules sont irreguliers et ils ont une 

tendance a se disposer en cercles autour des tubercules. Peristome enfonce, circulaire, en­

taille, SOU diametre ega.le 0,43mm de celui de l'oursin. 

Rapports et differences. Les deux seuls exemplaires de cette espece trouves jusqu'ici sont 

tres-bien caracterises. Le Ps. roütlare qui abonde dans le neocomien moyen se distingue 

facilement du Ps. Bourgiieti par ses tubercules seco:adaires plus prononces, remontant bien 

plus haut, sa granulation plus grossiere, ses tubercules principaux relativement plus developpes. 

Gisement. Couche N° 7. Collections Gillieron, Hisely. 

Aiitres gisements indiques. Le Locle (Neuchatel). Etage valangien. - Un grand nombre 

de localites de l'etage neocomien moyen. - Le Rimet (Isere). Etage aptien. 

PSEUDODIADEMA ßOURGUETI, (Agassiz) Uesor. 

SYNONYMIE. 

Diadema Bourgueti, Agassiz, 1840. Echin. foss. de la Suisse, t. II, p. 6, pl. 16, fig. 6-10. 
Pseudodiadema Bourgueti, Desor, 1856. Synopsis, p. 70. 

Id. Id. Cotteau, 1861. Paleont. frarn;„ Terr. cret., t. VII, p. 415, pl. 1095, fig. 15-19, 
pl. 1096 et 1097, ftg. 1-11. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie complete de l'espece.) 

Are<.e ambulacrarifß angustfß, tuberculis minutis, remotis, serie duplici dispositis munit<.e, 

granulis que numerosis, minoribus, sparsis, intermediis. Pori minimi, approximati, apice haud 

multiplicati. Are<e interambulacrari<e seriebus duabus tiiberculoritm majorum munit<e, ipsa 

parva, perforata, leviter crenitlata, remota; infra, series du<e tuberculorum minorum apparent, 

extern<e, parum conspieu<e. Granula intermedia numerosa, parva, dense sparsa. 

Je ne connais qu'un individu incomplet de cette espece dont les dimensions exactes ne 

sauraient etre donnees. Zones porifäres droites, etroites; pores petits, serres, disposes par simples 

paires regulieres, non dedoubles au sommet. Aires ambulacraires etroites, avec deux rangees 



54 

de tubercules perfores, tres-finement creneles, petits, diminuant regulierement en approchant 

du sommet, ecartes, tres-rapproches des zones porifäres; granulation intermediaire abondante, 

granules irreguliers, nombreux, serres. Aires interambulacraires un peu enfoncees au sommet 

avec deux: rangees de tubercules principaux, un peu plus gros que ceux des aires ambula­

craires, ecartes, atteignant le sommet, deux rangees externes de petits tubercules secoudaires. 

partent de la base et ue depassent guere l'ambitus. Granules intermecliaires tres-nombreux, re­

guliers, tres-serres, quelques-uns paraissent former un cercle peu distinct autour des tubercules. 

Rapports et differences. Malgre l'imperfection de l' exemplaire du Landeron son identite 

ne saurait etre mecounue. Le Ps. Bourgueti, voisin du Ps. rotulare, s'en distingue par ses 

tubercules secondaires bien moins developpes, ses tubercules principaux moins saillants et plus 

ecartes, ses granules miliaires plus nombreux, plus serres, plus reguliers. 

Gisement. Couche N° 6. Collection Gillieron. 

Autres gisements indiques. Cinquetral, les Rousses (Jura), Arzier (Vaud). Petite variete. 

Etage valangien. Une foule de localit'8 de l'etage neocomien moyen. 

HEMICIDARIS CLUNIFERA' Desor. 

SYNONYMIE. 

Cidaris clunifera, Agassiz, 1836. Note sur les foss. du Jura neuch., Mem. de la Societe des sciences natu­
relles de Neuchä.tel, t. I, p. 142, pl. 14, fig. 16-18. 

ld. Id. Agassiz, 1840. Echinod. foss. de Ja Suisse, 2° p., p. 68, pi. 21, fig. 22 et 2:~. 

Hemicidaris neocomiensis, Cotteau, 1851. Catal. des Echin. neo~. de l'Yonne. Bull. de Ja Soc. des sciences 
naturelles de l'Yonne, t. V, p. 283. 

Hemicidaris clunifera, Desor, 1858. Synopsis, p. 56 et 484. 
Id. Id. Cotteau, 1863. Paleont. frarn;., Terr. cret., t. VII, p. 387, pi. 1090, fig. 1-18. 

(On trouvera dans cet ouvrage la synonymie complete de l'espece.) 

Je ne connais des couches urgoniennes du Landeron que quelques radioles appartenant 

a cette espece bien connue, mais ils sont parfaitement caracterises. On les reconnaitra tou­

jours a leur forme ovoide, claviforme, graduellement retrecie et tres-serree au col. La col­

lerette est petite, striee, suivie d'un anneau strie peu saillant; la facette articulaire est 

crenelee, la surface de la tige , lisse dans sa partie infärieure, est garnie au sommet de 

granules epars plus ou moins developpes et plus ou moins nombreux. 

Gisement. Couches N° 7 et 8. Collections Gillieron, Hisely. 

Autres gisements indiques. Gy l'Eveque, Saints, Leugny, Flogny (Yonne). Etage neocomien 

moyen, couches a Echinosp. cordiformis. Mauremont, la Russille (Vaud), Orgon. Etage urgonien. 
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CmARIS LARDYI, Desor. 

SYNONYMIE. 

Cidaris vesiculosa, (non Goldf) Agassiz, 1840. Echin. foss. de la Suisse, p. 66, pl. 21, fig. 11-21. 
? Cidaris stylophoi·a, A. Gras, 1843. Oursins fossiles de l'Isere, suppl. p. 1, pl. 1, fig. 1. 
Cidctris punctata, (non Rremer) Agassiz et Desor, 1846. Catalogue raisonne, p. 23. 
Cidaris Lardyi, Desor, 1856. Synopsis, p. 2, pl. 5, fig. 2. 

Id. Id. Cotteau, 1861. Palt1ont. fran9aise, Terr. cret„ t. VII, p. 190, pl. 1043 et 1049, fig. 1 et 4. 
tün trouvera dans cet ouvrag~ la synonymie complete de l'espece.) 

Id. Id. Dujardin et Hupe, 1862. Suites a Buffon Echinodermes, p. 478. 
Id. Id. Cotteau, 1863. Echin. foss. de l'Yonne, t. II, p. 155, pl. 63, fig. 1-4. 
Id. Id. Cotteau, 1865. Echin. foss. de l'Aube, p. 55. 

Testa circularis. Vittm poriferm, fiexitos<e, angitst<e. Are<e ambulacrari<e, fiex?WS<e cum 

quatuor seriebus granulorum, quarwm intern<e minores apparent. Are<e interambulacrarice 

cum seriebus ditabus tuberculorum, ipsa perforata, modo l<Bvigata modo leviter crenulata; 

scrobicula ci"rcularia, approximata, granitlis mamillatis, remotis circumdata. Granula miliaria 

tenuissima, numerosa. Radioli cylindrici aut fusiformes, costis granulosis plus minusve 

remotis prmditi, eollo smpe longo, striato, annido striato. 

Zones podfäres flexueuses, etroites, enfoncees. Aires ambulacraires flexueuses, etroites, 

garnies de quatre rangees de granules serres dont les internes sont moins developpes. Aires 

interambulacraires pourvues de deux rangees de tubercules perfores , ordinairement lisses, 

quelquefois aussi finement creneles ; scrobicules circulaires, peu deprimes, entoures d'un cercle 

de granules mamelonnes, espaces, tres-distincts, se touchant par la base et touchant aussi 

les zones porifäres; zone miliaire garnie de granules tres-fins, tres-nombreux et tres-serres. 

Radioles cylinddques ou fusiformes, un peu renßes au milieu, de 4 a 5mm de diametre, et 

de 25mm de longueur. La tige est couverte de cötes granuleuses, plus ou moins ecartees, 

plus ou moins fines, l'intervalle qui les separe est chagrine; tantöt on voit apparaitre de 

courtes epines (Paleont. fran~., pl. 1043, fig. 17), tantöt les granules des cötes sont faibles 

et ecartes; la collerette varie de longueur, souvent longue et striee, elle est quelquefois aussi 

indistincte et presque nulle, le boutou est peu saillant, l'anneau strie. 

Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux qu'un fragment du test, mais il est sus• 

ceptible d'etre determine rigoureusement. Le Cidaris Lardyi se distingue du Cid. pretiosa 

par ses aires ambulacraires dont les rangees de granules internes sont plus petites que les 

externes, par ses tubercules plus serres et ses granules miliaires plus fins et plus reguliers; 

il se distingue du Cid. malum, A. Gras, par la structure de ses aires ambulacraires, sa zone 

miliaire plus etroite, ses tubercules plus serres. Les radioles se distingueront toujours de 
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ceux du Cid. mu,ricata par leurs epines relativement bien plus faibles et leurs cötes granu­

leuses plus regulieres, ceux qu'on trouve au Landeron ont une tendance prononcee a devenir 

epineux, du reste ils sont tout-a-fait semblables a ceux que j'ai pu comparer, qui proviennent 

de diverses localites. 

Gisement. Couche N ° 7. Collections Gillieron, Hisely. 

Autres gisements indiques. Auxerre, Gy l'Eveque, Flogny etc. (Yonne), Marolles (Aube). 

Etage neocomien moyen; couches a Echinosp. cordiformis. -- Mauremont, La Russille, Val­

lorbes (Vaud}, Morteau (Doubs). Etage urgonien. - Les Croutes (Aube). Etage aptien. 

CrnARIS MURICATA, Rremer. 
Pl. IV, fi.CJ· 8. 

SYNONYMIE. 

Cidaris muricata, Rcemer, 1836. Norddeutsche Oolith., p. 26, pi. 1, fig. 22. 
Cidaris variabilis, pars, Koch et Dunker, 1837. Beiträge Nordd. Ool. Geb., p.1 54, pl. 6, fig, 9 et lO. 

Cidaris hirsuta, Marcou, 1847, in Agassiz et Desor. Catalogue raisonne des Echin,, p. 24. 

Cidaris muricata, Desor, 1856. Synopsis, p. 31, pl. 5, fig. 5. 
Cidai·is hfrsuta, Desor, 1856. Synopsis, p. 11, pl. 5, fig. 6. 
Cidaris muricata, Cotteau, 1862. Paleont. fran9aise, Terr. cret., t. VII, p. 195, pl. 1044, fig. 5-18. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie complete de l'espece.) 

Longneur . . . 

Diametre de la tige 

DIMENSIONS. 

(Radioles.) 

33 01m 

4 

Radioli cylindrici, elongati, granulis numerosis, spinosis, in seriebus irregularibus dispo­

sitis ornati, intervallis rugosis. Collum haud constrictum, striatum. Annulus prominenß, cir­

culus glenoideus laevigatus. 

Radioles cylindriques, allonges. Tige couverte de rangees longitudinales irregulieres de 

granules tres-serres, epineux:, unis par une cöte saillante, se touchant souvent par les cötes, 

disposes parfois en lignes obliques et irregulieres un peu meandriformes, donnant a la surface 

un aspect rugueux, elle parait meme parfois comme couverte d'un petit reseau a mailles 

serrees. lci et fä apparaissent de grosses epines plus Oll moins nombreuses, ordinairement 

plus developpees sur l'une des faces que sur l' autre. Collerette assez longue, nullement 

etranglee, finement striee. Bouton peu developpe. Anneau saillant. Facette articulaire lisse. 

Rapports et differences. Les radioles du Cidaris muricata ont du rapport avec ceux du 

Cidaris Lardyi, mais ils sont beaucoup moins finement et moins regulierement granuleux, 
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rugueux a la surface, et beaucoup plus epineux. Les individus du Landeron quoique tres 

typiques sont de petite taille. 

Giseme11t. Couche N ° 7. Collection Hisely. 

Autres gisements indiques. S''-Croix (Vaud). Etage valangien. - Germigney (H1e-Saöne), 

S'-Dizier (H10-Marne), Marolles (Aube), Auxerre, Flogny (Yonne), etc. Etage neocomien moyen. 

Explication des ftgures. 

Pl. IV, fig. 8. Radiole du Cidaris muricata, vu sur l'une des faces, de grandeur naturelle. 
fig. 8 a. Le meme, vu sur l'autre face. 
fig. 8 b. Facette articulaire du meme, grossie. 

COMATULA (Ophiocrinus) HISELYI' de Loriol. 
Pl. III, ftg. 13. 

DIMENSIONS. 

Diametre du calice 
Hauteur du calice . . . . . . 
Diametre des bras a leur naissance 

7 mm 

31/s 
4 

Calix pentagonalis, latior quam altit$. Assitla centralis convexa, medio suhdepressa, 

non co11cava, 15 -- 20 fossitlata. Assul<.e radiales unic<.e angust<:e. Cirrhi longitudine diametrum 

calicis 3-4 superantes, articulis 25 --.27 subquadrangnlaribus compositi. Brachia 5, simplicia, 

elongata, robusta; pinnul<.e longce alternce, basales 7 articitlis compositce. 

Calice regulierement pentagonal, sa hauteur est un peu superieure a la moitie de son 

diametre. Piece centrale convexe sur sa face dorsale, un peu aplatie au centre, mais nulle­

ment concave. Pieces radiales au nombre de cinq, etroites, s'articulant directement sur la 

piece centrale. On n'aper9oit aucune trace de pieces basales. Cirrhes au nombre de quinze 

a vingt, s'articulant dans de profondes fossettes, ne laissant libre qu'un petit espace au milieu 

de la piece centrale, ils sont tres-developpes, leur longueur atteint 26mm, c'est-a-dire pres de 

quatre fois le diametre du calice; ils sont composes de 25 a 27 articulations de l 1/2mm de 

diametre, presque ~ussi larges que longues, leurs facettes articulaires presentent sur une de 

leurs faces une depression circulaire avec un bouton median saillant et perfore, sur l'autre 

un bourrelet circulaire et une cavite mediane. Tous les cirrhes d'un meme individu sont a 
. peu pres d'egale epaisseur sur toute leur longueur sauf vers l'extremite ou ils s'attenuent; 

je n'ai pu verifier s'ils se terminaient par un petit crochet. Bras au nombre de cinq, 

restant simples sur toute leur etendue' ils sont !arges et robustes a partir de leur base 

et vont en diminuant tres-graduellement jusqu'a l'extremite; leur longueur parait avoir ete 
8 
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d'environ 50mm. Les articulations sont beaucoup plus larges que hautes, alternativement 

attenuees tantöt d'un cöte tantöt de l'autre et paraissant comme des coins juxtaposes, elles 

sont convexes et un peu triangulaires vers le milieu des bras a la face dorsale. Je n'ai pu 

apercevoir qu'une seule syzygie, la fossilisation ayant un peu disjoint les articulations, il 

est fort probable que les pieces soudees auront ete egalement separees. Les pinnules sont 

alternes, longues, composees pour le moins de 6 ou 7 articulations notablement plus longues 

que larges, elles restent tres-longues jusqu'a l'extremite des bras. La premiere articulation 

du bras, directement articulee. a la piece radiale du calice, est deja pourvue d'une pinnule. 

Rapports et differences. L'espece interessante que je viens de decrire, dont M. le Prof. 

Hisely m 'a communique de magnifiques exemplaires, differe de toutes les comatules fossiles 

par ses cinq bras qui restent simples sur toute leur etendue. M. C. Semper a recemment 

cree le genre Ophiocrinus pour une comatule vivante qui, de meme que celle que je viens 

de decrire, n'a que cinq bras parfaitement simples (Archiv für Naturgeschichte, 34• annee, 

1868, p. 60). Ce caractere pris i8olement peut bien donner lieu a la creation d'un groupe dans 

le genre Gomatula, mais il ne me parait pas avoir assez de valeur pour devenir un caractere 

generique; en effet les vraies comatules n'ont en realite que cinq bras, mais ils se bifurquent 

toujours pres de leur articulation avec le calice et souvent ils se multiplient davantage. La 

creation de genres speeiaux pour les especes a 20 bras, pour les especes a 40 bras, etc., 

ne saurait se justifier, de meme il me parait naturel de ne pas separer generiquement les 

especes dont les bras restent simples. Dans tous les cas c'est un fait interessant de pouvoir 

constater a la fois la premiere apparition de ce type remarquable dans le terrain neocomien 

et, a une si grande distance dans lei:; temps, sa presence dans les mers actuelles. Je n'ai 

pu me resoudre a remplacer le nom de Comatula, applique a un genre que Lamarck a 

bien defini, par celui de Decaknemos, sous lequel Linck designait une division des etoiles 

de mer, » a dix bras penn es «. - En revanche il est naturel de separer des Comatula les 

Solanocrinus, Goldfuss, qui ont des pieces basales au calice , rudimentaires il est vrai mais 

existant neanmoins. 

Gisement. Couche N° 6. Pres de la chapelle protestante. Collections Hisely, Gillieron, 

Explication des figures. 

PI. III, fig. 13. Plaque de grandeur naturelle portant trois individus de la Comatuht Hiselyi. 
fig. 13 a. Calice de la meme espece, grossi. 
fig. 13 b. Fragment de bras muni de ses pinnules, grossi. 
fig. 13 c. Autre fragment de bras, grossi. 
fig. 13 d. Autre fragment de bras, grossi. 
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PI. III, fig. 13 e. Cirrhe grossi. 

fig. 13 f. Facette articulaire de l'une des articulations des cirrhcs, grossie . 
. Toutes les pieces grossies se trouvent figurees de grandeur naturelle sur la plaque. 

COMATULA EXILIS, de Loriol. 
Pl. IV, fig. 2 . 

.Assula centralis discoidea, planiuscula, compressa, tenttis, ad pm·ipheriam 15 fossulis 

articulari'bus cirrhorum notata. 

Je ne conuais encore cette espece que par une piece qui me parait etre la piece centro­

dorsale incomplete d'une comatule. Cette piece est discoidale, tres-mince, tres-aplatie sur 

ses deux faces, son diametre est de gmm, son epaisseur est de 2mm. Tout autour se trouvent 

15 fossettes assez larges, tres-rapprochees, chacune a un bourrelet transversal median sur 

lequel est perce un trou central. Ces fossettes, disposees sur une seule rangee sont evidem­

ment les fossettes articulaires des cirrhes; elles sont ordinairement disposees sur plusieurs 

rangees dans les comatules. Sur l'une des faces que j'appellerai interne et qui est legerement 

concave se voient vers le bord cinq depressions triangulaires marquant grossierement une etoile 

a cinq rayons epais avec une petite cavite centrale. On ne voit pas ou s'arti.:ulaient les bras. 

Rapports et diffcrences. Je ne saurais rapporter a aucune espece connue la piece que 

je viens de decrire, ce n'est qu'avec doute que je la rapporte au genre Comatula. 

Gisement. Couche N° 7. Collection Gillieron. 

E.xplication des figures. 

PI. IV. fig. 2. Piece centrodorsale de la Comatula exilis, de grandeur naturelle. 
fig. 2 a, 2 b. La meme, grossie. 

PENTACRINUS NEOCOl\flENSIS' Desor. 
Pl. IV, fig. 3. 

SYNONYMIE. 

Pentacrinus neocomiensis, Desor, 1845. Notice sur les Crinoides suisses, p. 14. 

Id. Id. d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. IJO. 
Id. Id. Pictet, 1857. Traite de Palcontologie, 2• ed„ t. IV, p. 344. 

Id. 
Id. 
Id. 

Id. 
Id. 
ld. 

Dujardin et Hupe, 1862. Suites a Buffon, Echinodermes, p. 185. 
Ooster, 11365. Echinod. des Alpes suisses, p. 17, pl. 2, fig. 14-17. 
de Loriol, 1868. Monogr. des couches de l'etage valangien d'Arzier, p. 82, pl. 9, 

fig. 16-17. 

Je n'ai sous les yeux qu'un fragment de tige de gmm de diametre, les articulations dont 

l' epaisseur est de 3/4 de millim. sont profondement divisees rn cinq lob es egaux' dont les 
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extremites sont arrondies, de meme que les angles rentrants; la tranche externe est par­

faitement lisse; la surface articulaire est ornee d'une etoile dont les cinq petales largement 

developpes occupeut eutierement chacun des cinq lobes, leurs sillons profonds atteignent le 

bord externe et le font paraitre legerement crenele. 

Rapports et differences. Ainsi que M. Desor l'a deja indique, cette espece ressemble au 

P. basaltiformis, mais ses articulations sont bien plus fortement lobees et leurs parties sail­

lantes sont beaucoup plus arrondies, les articulations ont aussi en general une epaisseur moindre. 

Le fragment du Landeron est tout-a-fait semblable aux individus que j'ai pu comparer pro­

venant de divers niveaux du terrain neocomien. 

Gisement. Couche N ° 7. Collection Hisely. 

Autres gisements indiques. Cette espece parait se trouver dans plusieurs localites depuis 

l'etage valangien (Arzier, Vaud) jusqu'a l'etage urgonien (La Russille, Vaud). 

Explication des (igures. 

Pl. IV, fig. 3. Fragment de tige du Pentacrinus neocomiensis, de grandeur naturelle. 
fig. 3 a. Facette articulaire de l'uue des articulations du meme, grossie. 

POLYPIERS. 

CENTRASTRAEA INDEX' E. de Fromentel. 
Pl. III, fig. 12. 

SYNONYMIE. 

ThamnastrOJa digitata, E. de Fromentel, 1857. Descr. des polyp. fossiles de l'etage neocomien, p. 62, pl. 9, 
fig. 8-9. 

Centrastrtea index, E. de Fromentel, 1861. Introduction a l'etude des polypiers fossiles, p. 217. 

DIMENSIONS. 

Diametre du rameau 
Diametre des calices . . . 

Qmm 

1 

Polypiarium dendroideum. Calices minimi, septis 10 primariis, 10 secundariis. Columella 

styliformis. 
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Polypier dendroide, dont je ne connais qu'un rameau de 2omm de longueur; il est a peu 

pres cylindrique, un peu gibbeux, attenue a l'extremite. Les calices sont tres-petits, super­

fi.ciels, unis par lenrs cloisons, on en compte 20, dont 10 principales et 10 secondaires. 

Columelle styliforme, bien visible. 

Rapports et differences. 11 me reste quelques doutes sur la determination de cette espece, 

car l'echantillon unique que j'ai eu a decrire etant Ull peu USe, Oll ne voit pas avec certitude 

si les cloisons sont simples ou deutees. Cependant l'analogie est si parfaite avec la C. index, 

soit pour la forme, soit pour la dimension des calices, soit pour le nombre des cloisons que 

je n'ai pas balance a rapporter cet exemplaire a cette espece, du reste il s'est trouve par­

faitement identique a un exemplaire de la W0-Marne que j'ai pu comparer. 

Gisement. · Couche N ° 7. Collection Hisely. 

Autres gisements indiques. S -Dizier (H10-Marne). Etage neocomien moyen. 

Explication des ftgures. 

PI. III, fig. 12 a. Rameau de Centrastrma index, de grandeur naturelle. 
fig. 12 b. Calices du meme, grossis. 

SPONGITAIRES. 

s IPHONOCAELIA CYATHIFORMIS' de Loriol. 
Pl. IV, ftg. 10-12. 

DIMENSIONS. 

Hauteur du spongier 
Diametre du sommet 
Diametre du tubule 

18 mm 

11 

l1/2 

Spongiarium breve, basi attenuatum, ad extremitatem cyathif orme, crassum, tubulo angusto 

perforatum. Parenchyma laxum, teniw et irregulariter porosum. 

· Spongier court, fixe par une base assez large au dessus de laquelle il se retrecit; vers 

le sommet il s'evase en forme de coupe peu profonde, au fond de laquelle s'ouvre le tubule 

qui est etroit et cylindrique. Parenchyme tres-grenu et perce de pores tres-irreguliers. 
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Rapports et differences. Cette espece se distingue facilement par son tubule etroit et 

son sommet cupuliforme; elle parait etre fort rare, je n'en connais que trois individus. 

Giscment. Couche N° 7. Collections Gillieron, Hisely. 

Explication des ftgures. 

PI. IV, fig. 10. SiphonocfElia cyathiformis, individu adulte. 
fig. 11. Autre exemplaire de Ja meme espece, vu en dessus. 
fig. 12. Coupe longitudinale d'un autre individu. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

SIPHONOCAELIA TENUICULA' de Loriol. 
Pl. TV, fig. 9. 

DIMENSIONS. 

Hauteur du spongier . 
Diametre du spongier 
Diametre du tubule . 

17 mm 

Spongiarium basi lata affi'xum, breve, cylindrimm, apice pattlo attenitatum, truncatum. 

Parenchyma tenuissimitm. 

Spongier fixe par une base large et etalee, presque cylindrique, un peu onduleux, attenue 

vers l'extremite qui est tronquee regulierement. Tubule relativement assez large, tout-a-fait 

cylindrique. Parenchyme tres-serre, extremement fin, paraissant presque lisse a l' reil nu. 

Rapports et differences. Cette j olie petite espece se distingue facilement des autres 

siphonocrelies par sa forme et par la nature de son parenchyme, elle est tres-rare. 

Gisement. Couche N° 7. Collection Gillieron. 

Explication des figures. 

PI. IV, fig. 9. SiphonocfElia tenuicula, de grandeur naturelle. 
fig. 9 b. Le meme individu vu en dessus. 

D1sCAELIA PERRONI, E. de Fromentel. 
Pl. IV, ftg. 13. 

SYNONYMIE. 

Discmlia Perroni, E. de Fromentel 1861. Catalogue des spongitaires neocomiens, p. 10, pl. 2, fig. 1. 
Id. Id. de Loriol, 1863. Animaux inv. foss. du neocomien du Saleve, p. 191, pl. 20, fig. 22. 
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DIMENSIONS. 

Hauteur du spongier 

Diametre des spongites 

Diametre des tubules . 

31 0101 

10 
3 

Spongiarz'um crassum, ramosum. Spongita brevia, maxima parte annexa, subglobosa, 

coarctata, ad extremitates subconica. Parenchyma temie-porosum. 

Spongier epais, rameux, fixe par une base etroite, compose de spongites peu nombreux, 

soudes sur la plus grande partie de leur longueur, attenues vers l'extremite, resserres ici et 

fä par des etranglements, perces d'un large tubule. Parenchyme serre, perce de pores tres­

petits, finement vermicule. 

Rapports et differences. Cette espece parait tres-rare, les quelques individus que j'ai eu 

entre les mains se rapportent bien a la Disr:. Perroni telle qu' elle a ete figuree par Mr. de 

Fromentel, le diametre des spongites et celui des tubules sont seulement un peu plus petits; 

eile se distingue de la Disc. Gillieroni par ses spongites moins libres, attenues a l'extremite 

et onduleux, par ses tubules plus larges, son tissu plus fin; de la Disc. helvetica, par la forme 

du spongier, par ses spongites attenues et non tronques a l' extremite, par ses tubules plus 

larges, par son parencbyme moins serre. 

Gz'sement. Coucbe N° 7. Collections Gillieron et Hisely . 

.Autres giscments indiques Germigney (Ht•-Saöne), Mont Saleve. Etage neocomien moyen. 

Explication des figures. 

PI. IV. fig. 13. Disc(J!lia Perroni, individu adulte, vu de cöte. 

fig. 13 a. Le meme exemplaire, vu en dessus. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

DISCAELIA FLABELLATA, (d'Orbigny) E. de Fromentel. 
Pl. IV, fig. 19-21. 

SYNONYMIE. 
/ 

Hippalimus flabellatus, d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. !l7. 
ld. Id. Leymerie et Raulin, 1858. Statistique de l'Yonne, p. 614. 

Disc(J!lia flabellata, E. de Fromentel, 1861. Catal. des spong. neocomiens, p. 9. 

DIMENSIONS. 

Hauteur moyenne du spongier 
Diametre des spongites . 
Diametre des tubules . . . 

60 
5 

mm 

1 a. 11;. 
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Spongiarium dendroideum, spongita maxima parte adjuncta, modo ramosa, modo in la­

minam irregularem confluentia, modo brevissima, orificio fabuli solum distincta. Tubuli lati. 

Parenchyma tenue vermiculatmn, spissttm, laxe porosnm. 

Spongier dendroide, atteignant parfois des dirnensions assez considerables, fixe par une 

base plus ou moins etalee' de forme assez variable' compose de spongites tronques a leur 

extremite, peu epais, assez diversement groupes , toujours soudes sur la plus grande partie 

de leur longueur' ordinairement libres a leur extremite' tantöt formant un buisson plus ou 

moins touffu, tantöt une lame en eventail assez continue; en outre un certain nombre 

de spongites demeurent tres-courts et ne sont distincts que par l'orifice de leur tubule. 

Toutes ces modifications peu.vent se rencontrer sur le meme spongier, mais la dimension 

des spongites et celle des tubules sont tres-constantes. Parenchyme tres-serre, finement 

vermicule, perce de pores tres-petits, assez ecartes. 

Rapports et differences. Cette belle espece est entierement abondante dans les couches 

du Landeron, elle se distingue nettement des autres. Ses spongites quelquefois tres-courts et 

distincts seulement par l' ouverture du tubule rappellent un peu ceux de la Disc. gemmeans, 

mais fa se borne le rapprochement, les autres caracteres sont tout-a-fait differents. Des 

exemplaires de la Disccelia flabelfata, determines par <l'Orbigny, que Mr. Cotteau a eu la 

bonte de me communiquer, m'ont permis d'interpreter exactement cette espece qui n'a pas 

encore ete figuree. M. de l!'romentel indique 1;2 mm comme diametre des tubules, je pense 

que c'est 1 1/2 qu'il faut lire, tel est en effet le diametre des tnbules des individus types. 

Gisement. Couche N° 7. Tres-commune. Collections Gillieron et Hisely. 

Autres gisements indiques. Germigney (H'0-Saone), S'-Dizier (H'"-Marne), Auxerre. Etage 

neocomien moyen. 

Expliclttion des figures. 

PI. IV, fig. 19-21. Disccelia flabellata, trois exemplaires de forme diverse et de gramleur naturelle. 

DISCAELIA GLOMERATA, E. de Fromentel. 
Pl. TV, fig. 14-15. 

SYNONYMIE. 

Disccelia glomerata, E. de Fromentel, 1861. Catalogue des spongitaires neocomiens, p. !:l, pl. 2, fig. 6. 
Id. Id. P. de Loriol, 1863. Descr. des fossiles de l'etage neocomien du Mont Saleve, p. 189, 

pi. 20, fig. 23. 

DIMENSIONS. 

Diametre des spongiers de 7 ä. 9°1111 

Diametre des tulmles . . . . . 2 
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Spongiarium compositum. Spongita brevia, ad apicem inflata, convexa, conferta, rarius 

bifurcata. Parenchyma rugoso-porosum. 

Spongier a base plus ou moins etalee, rarement pedicule, compose de spongites courts, 

massifs, se bifurquant peu dans le jeune age, puis se divisant mais toujours faiblement, ils 

sont perces de tubules assez larges , arrondis et un peu renfles au sommet. Parenchyme 

rugueux, forme de :fibres :fines et serrees, pores :fins et nombreux. 

Rapports et differences. Cette espece est assez rare au Landeron , et ne se presente 

generalement pas avec un pedoncule aussi bien defini que celui de l'individu figure par M. de 

Fromentel, ordinairement la base du spongier est assez etalee, il en part des spongites 

d'abord tres-courts et ecartes, puis se developpant en se multipliant avec l'age, et :finissant 

par former une touffe assez serree. On trouve du reste a Germigney des individus tout-a­

fait identiques. La Disc. Ricordeana, espece voisine, en differe par ses spongites tronques 

au sommet et divergents ainsi que par ses tubules plus petits. 

Gisement. Couche N ° 7. Collections Gillieron, Hisely. 

Autres gisements indiques. Germigney (H'•-Saöne), Mont Saleve. Etage neoc. moyen. 

Explication des fi,gitres. 

PI. IV, fig. 14. Individu de la Disc<Elia glomerata, vu de cöte. 
fig. 14 a. Le meme, vu en dessus. 
fig. 15. Autre individu de la meme espece. 
fig. 15 a. Le meme, vu en dessus. 

DISCAELIA HEL VETICA' de Loriol. 
Pl. V, fi,g. 4-11. 

DIMENSIONS. 

Diametre des spongites . . . . 
Diametre des tubules 

de 5 a 13mm 

1 a l1/2 

Spongiarium compositum. Spong#a clavata, pediculata, hie illic coarctata, ad apicem 

rotundata. Tub,uli angusti, ad orißcium marginati. Parenchyma spissum, tenue-vermicitlatum. 

Spongier paraissant partir d'une base assez etalee; il est compose de spongites peu 

nombreux, libres dans toute leur etendue, claviformes, couverts de distance en distance 

d'etranglements etroits et tres-marques, arrondis oi:1 un peu tronques au sommet, lequel est 

ordinairement garni d'un petit rebord. Tubules de 1 a l 1i2 mm de diametre (celui d'un tres­

gros individu atteint meme 2mm), leurs parois sont ondulees comme la surface externe des 
9 
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spongites, ils sont un peu retrecis a leur orifice qui est borde par une petite lamelle re­

dressee et frangee. Parenchyme compose d'un tissu extremernent serre, tres-finernent verrni­

celle, perce de pores tres-nombreux invisibles a l' reil nu. Les spongites n'ayant qu'un point 

d'attache fort etroit, il est tres-rare de trouver des spongiers un peu complets, et il ne m'a 

pas ete possible de me faire une idee bien precise de leur forme generale. 

Rapports et differences. La D. helvetica ne peut etre confondue avec aucune autre, eile a 

quelques rapports de forme avec la Limnoreotheles monilifera (Rremer), mais eile ne presente 

aucune trace d'epitheque et elle possede un tubule parfaitement caracterise. 

Gisement. Couche N ° 7. Collections Gillieron, Hisely. 

Autres gisernents indiqnes. Cette espece se retrouve a 81-Dizier (H1•-Marne) dans l'etage 

aptien (Argile a plicatules) ainsi qne j'ai pu m'en assurer par l'examen d'echantillons que 

M. Tombeck a bien voulu me communiquer. 

Explication des figures. 

Pl. V, fig. 4, 4 a. Discf1!lia helvetica, spongier un peu jeune, les spongites sont encore incompletement developpes. 
fig. 5. Autre spongier de la meme espece, mais incomplet. 

fig. 6-10. Spongites isoles de la meme espece, vus en dessus, de formes diverses. 
fig. 11. Coupe longitudinale d'un spongite de la meme espece. 

Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 

DISCAELIA GILLIERONI' de Loriol. 
Pl. IV, (ig. 16-17. 

DIMENSIONS. 

Hauteur du spongier . 
Diametre des spongites 

Diametre des tubules 

de 30 a 40"'"' 
de 5 a 7 

P/1 

Spongiarium dendroideum. Spongita cylindrica, Mfurcata, rarius trif1trcata, plerumque 

libcra, qitarum apex lr:viter infiatus, convexus. Tubuli angusti. Parenchyma rugosiim, 

laxe-porosum. 

Spongier dendroide, forme de spongites courts , redresses, cylindriques, un peu renfles 

au sommet et parfois marques de qnelques etranglements, generalement libres su'r une grande 

etendue; la plupart du temps ils sont bifurques, plus rarement trifurques; les digitations 

sont toujours courtes, le sommet est convexe. Tubules etroits. Parenchyme rugueux, grossier, 

a mailles laches; pores ecartes. La base -parait avoir ete toujours assez etroite. 

Rapports et differcnces. Cette espece est voisine de la Disc. ramosa, dont elle se dis­

tingue par son spongier plus buissonneux, dont les !!pongites sont plus courts, renfles, convexes 
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au sommet, perces de tubules plus etroits; elle parait se distinguer de la Disc. divaricata 

Rmmer, que je ne connais qu'imparfaitement, par sa forme, ses spongites plus redresses, 

beaucoup moins ecartes, et renfles au sommet au lieu d'etre attenues. Dans les Disc. porosa 

de Fromentel et punctata R.mmer le parenchyme est beauc,pup moins vermicelle, les pores 

sont plus gros, la forme des spongites differente. 

Gisement. Couche N° 7. Pas rare. Collections Gillieron, Hisely. 

Explication des ftgures. 

PI. IV, fig. 16. Individu tres-adulte de la Disccelia Gillieroni. 
fig. 17. Autre individu de la rneme espece, rnoins rarnifie, plusieurs des spongites sont incomplets 

a leur extremite. 
fig. 18. Autre individu, vu en dessus. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

DiscAELIA CoTTEAUI, (d'Orhigny), E. de Fromentel. 
Pl. V, ftg. 1-3. 

SYNONYMIE. 

HippaZimus Cottaldinus, d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 96. 
Id. Id. Leymerie et Raulin, 1858. Stat. gcol. de l'Yonne, p. 614. 

Disccelia Cotteaui, E. de Fromentel, 1861. Catal. des spongit. de l'etage neocomien, p. 10. 

DIMENSIONS. 

Hauteur approximative du spongier 
Diametre des spongites . . . . . . 
Diametre des tubules 

... 35111111 

de 3 a 5 
3/4 a 1 

Spongiarium dendroideum. Spongita parva, gmcilia, bi- trifurcata, S<Epe compressa, apice 

attenuata. Parenchyma spissmn, tenue porosum. Pori regulares, conferti, snbrotundi. 

Spongier dendroide, touffu, tres-elegant. Spongites minces, greles', bi- ou trifurques, 

redresses, souvent anastomoses, quelquefois comprimes, amincis vers le sommet qui est rare­

ment intact. Tubules relativement larges. Parenchyme tres-fin, tres-serre, perce de pores 

tres-petits, ecartes, generalement arrondis ou un peu allonges. Dans un individu incompletement 

developpe, le spongier a l'aspect d'un petit gazon touffu, les spongites sont courts et tres­

coniques. 11 est rare de rencontrer des exemplaires intacts, presque toujours les spongites 

sont rompus a la base. 

Rapports et differences. L'espece la plus voisine de celle-ci est la Disccelia punctata 

Rmmer, qui s'en distingue toutefois par son ensemble paraissant moins touffu, ses spongites 
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bien plus divergents et plus massifs. J'ai pu examiner des individus de la collection de 

M. Cotteau qui ont ete determines par d'Orbigny et qui m'ont permis de reconnaitre l'espece 

avec securite. 

Gisement. Couche N° 7 .• Collections Gillieron, Hisely. 

Autres gisements indiques. Auxerre, Fontenoy (Yonne). Etage neocomien moyen. 

Explication cles figztres. 

PI. V, fig. 1. Disccelia Ootteaui, jeune exernplaire, les spongites sont intacts a leur extremite, mais non 

encore cntierernent developpcs. 
fig. 2. Autre individu de la merne espece, adulte. 
fig. 3. Autre individu, dont tous les spongites ont ete brises pres de leur base, c'est l'etat dans 

lequel on rencontre ordinairernent les spongiers de cette espece. 

ELASMOIEREA TORTUOSA, de Loriol. 
Pl. V, fig. 16-17. 

DIMENSIONS. 

Hauteur du spongier . 

Epaisseur des lames . 
Diametre des tubules 

jusqu'a somm 
4 a. 6 

1 

Spongiarinm lamelliforme.. Lamina exigtta, varie contorta, bifurcata, meandriformis et 

sinuosa. Tubuli angitsti, numerosi, seriebus 1-2 dispositi. Parenchyma tenite-porosum. 

Spongier en lame mince, fixee par une base etroite, souvent retrecie en pedoncule, se 

contournant et se bifurquant en divers sens, en formant une sorte de meandre tres-elegant; 

la surface est tantöt reguliere, tantöt plus ou moins ondulee; l'epaisseur des lames ne depasse 

pas 5mm. Sur la tranche superieure de la lame se voient de nombreux tubules petits, regu-

liers, rapprocMs, disposes presque toujours sur deux rangees. Parenchyme regulier et fine-
' . 

ment poreux. 

Rapport.c; et differences. Cette espece se distingue de l'Elasmostoma sequana par ses 

lames plus epaisses, extremement contournees et bifurquees, et par ses oscules plus petits 

et disposes sur deux rangees; de l' El. crassa par ses lames plus minces, plus irregulieres 

et par ses oscules plus petits, plus nombreux et plus serres. Tres-jeune, l'El. tortuosa presente 

deja la meme disposition lamelliforme et tortueuse qu'elle a au plus haut degre a l'etat 

adulte et qui ne permet pas de la confondre avec l'El. irregularis. 

Gisement. Couche N° 7. Collections Gillieron, Hisely. Tres-commune. 
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Explication des figures. 

PI. V, fig. 16. Spongier adulte et complet de l'Elasmoierea tortuosa, vu en dessus, il est retreci 8. sa base 
en pedoncule etroit. 

fig. 17. Fragment de lame de la '!!lerne espece. 

fig. 17 a. Le meme, vu sur la tranche superieure. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

ELASMOIEREA SEQUANA, E. de Fromentel. 
Pl. V, ßg. 13 -15. 

SYNONYMIE. 

Elasmoierea sequana, E. de Fromentel, 1859. Introduction 8. l'etude des Eponges foss., p. 34, pl. 2, fig. 3. 
Id. Id. E. de Fromentel, 1861. Catalogue des Spongitaires neocomiens, p. 10. 
Id. Id. de Loriol, 1863. Invertebres foss. du neoc. moyen du Mt Saleve, p. 196, pl. 21, fig. 9. 

DIMENSIONS. 

Hauteur du spongier 
Epaisseur de la lame . . . 

Diametre des tubules . . . 

de 30 8. 45°' 01 

. de 3 8. 4 

P/4 ä l1/2 

Spongiarium lamelliforme; lamina angusta, modo plana, modo varie sinuosa. Tubuli 

remoti, regulariter in serie itnica dispositi. Parenchyma tenite-porosum. 

Spongier fixe par une base plus ou moins etalee, quelquefois meme retrecie en pedicelle; 

il se compose d'une lame mince, droite, tantot plane en eventail, tantot plissee ou un peu 

contournee, dont l'epaisseur est en general uniforme dans le meme individu, et se trouve 

seulement modifiee ~a et fä par quelques renflements. Sur aucun des 40 exemplaires que j'ai 

sous les yeux cette epaisseur ne depasse 4mm; en revanche il est rare de la voir s'abaisser 

jusqu'a 3 mm. Sur la tranche superieure de la lame s'ouvrent les tubules qui sont reguliers, 

cylindriques, assez ecartes, disposes tres-regulierement sur une seule rangee; dans certains 

individus epais quelques doubles tubules se presentent fä ou se manifestent quelques renfie­

ments; dans la presque-totalite des cas la serie est unique. Le diametre des tubules varie 

peu, l1/2mm est la dimension la plus generale, je n'en vois aucun n'ayant que 1 mm. Paren­

chyme presque partout tres-serre et finement poreux, ~a et fä beaucoup plus lache. On peut 

observer cette irregularite sur plusieurs especes d'Elasmoierea. 

Rapports et differences. L'Elasmoierea sequana se trouve au Landeron en nombreux 

exemplaires, parfaitement conserves et tout-a-fait identiques a ceux qui proviennent de 

Germigney. Cette espece est voisine de l'El. plana, mais elle s'en distingue par ses lames 
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plus minces, et par ses tubules disposes sur nne senle rangee reguliere. M. Rremer indique 

dans le Hils du Hanovre SOUS le nom d'El. seqitana une veritable Discmlia. 

Gisement. Couche N° 7. Collections Gillieron, Hiiely. 

Autres gisements indiques. Germigney (H'•-Saöne), Mont Saleve. Etage neoc. moyen. 

Explication des figures. 

PI. V, fig. 13. Spongier complet de l'Elasmoierea sequana, a base large. 
fig. 14. Spongier complet de la meme espece, a base etroite. 
fig. 15. Autre spongier de la meme espece, plisse. 
fig. 15 a. Le meme, vu sur la tranche superieure. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

ELASMOIEREA CRASSA, E. de Fromentel. 
Pl. V, fig. 12. 

SYNONYMIE. 

Elasmoierea crassa, E. de Fromentel, 1861. Catalogue des spongitaires neocomiens, p. 10, pl. 2, fig. 10. 

DIMENSIONS. 

L' epaisseur des lames et la hauteur des spongiers sont tres-variables. 
Diametre des tubules . . . . . . . . . . l '/2mm 

Spongiarium crassum, irregitlare, srepius lamelliforme. Lamella crassa, varie contorta. 

P arenchyma modo spisbum, modo laxe vermicitlatum. 

Spongier forme d'une lame irregnliere, epaisse, diversement contournee et ramifiee, dont 

se detachent parfois des expansions presque cylindriques, percees de plusieurs tubules, ceux-ci 

sont assez irregulierement repartis sur la tranche superieure de la lame; l' epaisseur des lames 

est tres-variable et leur surface rendue tres-irreguliere par de nombreux renflements. Sur 

un meme individu l'epaisseur peut varier entre 5 et 12mm. Parenchyme, irregulier, tantöt 

rugueux et grossier, tantöt fin et serre. 

Rapports et differences. J'ai cru pouvoir rapporter a l'El. crassa quelques individus 

epais et tres-irreguliers qui se rapportent bien a la description et a la figure de cette espece, 

mais ils sont encore plus irreguliers, leur parenchyme est dans certains endroits fin et serre, 

dans d'autres il est tres-grossier. Cette espece lorsqu'elle est representee par des individus 

assez complets ne peut guere etre confondue avec aucune autre a cause de l'irregularite de 

son mode de developpement, caractere important dans les Elasmoierea; des fragments de 
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lames pris dans leurs parties minces pourraient etre facilement envisages comme ayant ap­
partenu a l' Et. plana. 

Gisement. Couche N ° 7. Collection Gillieron. 
Autres gisements indiques. Germigney (H10-Saon'e). Etage neocomien moyen. 

Explication des ßgures. 

PI. V, fig. 12. Elasmoierea crassa, spongier de grandeur naturelle. 

ÜCULOSPONGIA IRREGULARIS' de Loriol. 
Pl. V, ßg. 18. 

DIMENSIONS. 

Hauteur rnoyenne du spongier 
Diametre du spongier 
Diametre des oscules 

. . . 10 mm 

de 10 a 15 
. . . 3/4 

Spongiariitm crassum, multiforme. Osculi minimi, sparsi, numerosi. Parenchyma spissum, 

f ere regulariter porosum. 

Spongier massif, de forme diverse, generalement arrondi au sommet, perce de nombreux 
oscules tres-petits, Iegerement margines a leur orifice; leurs parois sont tres-minces et 
souvent alterees par la fossilisation, la forme de l' oscule n' est plus alors parfaitement arrondie 
et son orifice devient irregulier parce que celui des pores qui l'environnent se confond avec 
lui. Parenchyme serre, seme de pores assez reguliers. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue de l'Oculospongia flabellata de :Fro­
mentel, par ses oscules plus petits et plus nombreux, et par sa forme plus massive et plus 
irreguliere. 

Gisement. Couche N° 7. Collections Gillieron, Bisely. 

Explication des ß,gures. 

PI. V, fig. 18. Spongier complet de l'Oculospongia irregularis, de grandeur naturelle. 
fig. 18 a. Fragment du meme, grossi. 

SPARSISPONGIA BREVICAUDA, de Loriol. 
Pl. V, ßg. 19-21, pl. VI, ßg. 8. 

Hauteur du spongier . 
Diametre des spongites . 
Diametre des oscules • . 

DIMENSIONS. 

10 a 15mm 

6 a. 8 
•14 a. 1 
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Spongiarium irregulare, seu composititm, seu turbinatum , breve, ad apicem truncatum. 

Osmlormn fasciculi 1-2 in eodem spongito. Osmli regularcs, 5-6 collecti, cylindrici. Paren­

chyma tenue-porosum, spissum. 

Spongier fixe par une base assez etroite, de petite taille, de forme irreguliere, tantöt 

formant une petite masse turbinee et comme pedicellee, tantöt compose d'une sorte de lame 

epaisse dont se detachent des mamelons isoles qui ne sont libres qu'a leur extremite. Le 

sommet de ces mamelons est toujours assez dilate et tronque, il porte un ou deux groupes 

de 5 ou 7 oscules, assez gros, cylindriques, mais de dimensions irregulieres. Parenchyme 

serre, finement poreux. 

Rapports et differences. Cette espece parait assez rare, j'en ai cependant 7 exemplaires 

sous les yeux. Elle se distingue de la Spars. varians de Fromentel, par ses oscules plus 

gros et moins nombreux; de la Spars. germnata de Loriol, par ses mamelons plus libres, 

tronques a leur extremite et autrement disposes, ainsi que par ses oscules plus gros et dont 

on voit presque toujours deux groupes sur le sommet d'un meme mamelon. 

Gisement. Couche N° 7. Collection Gillieron. 

Explication des fi,gures. 

Pl. V, fig. 19. Sparsispongia brevicauda, spongier complet, adulte. 
fig. 20. Autre spongier de la m~me espece, vu en dessus, le point d'attache se trouve en dessous, 

rejete de cöte. 
fig. 21, 21 a. Autre spongier de la meme espece, de forme plus simple, peut-etre un jeune. 

Pl. VI, fig. 8. Le meme, grossi. 
Les figures de la planche V sont de grandeur naturelle. 

SPARSISPONGIA VARIANS, E. de Fromentel. 
Pl. V, fig. 22. 

SYNONYMIE. 

Sparsispongia varians, E. de Fromentel, 1861. Catalogue des spongitaires neocomiens, p. 13, pl. 3, fig. 8. 

Hauteur du spongier . 
Diametre des oscules 

DIMENSIONS. 

~5 a 35mo• 

. . 1;2 

Spongiarium crassum, seu lamellosum, seu gibbositm, seu mamillatitm. Osmli minimi, 

seu cylindrici, seu elongati, irregulariter fascicitlati, 6-10 in eodem fasciculo. Parenchyma 

tenue-porosi,m. 
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Spongier massif, forme le plus souvent d'expansions en forme de lames epaisses et on­

duleuses et de mamelons gibbeux. Oscules tres-petits, ordinairement arrondis, souvent 

allonges et irreguliers, nombreux, assez irregulierement groupes, le plus souvent il y en a 

5 ou 6 par groupe, quelquefois aussi on en compte 10 ou 15, les groupes sont tres-irregu­

lierement disposes, tantöt ecartes, tantöt rapproches, generalement ils se trouvent sur la tranche 

des lames ou au sommet des mamelons. Parenchyme serre, poreux, finement vermicelle. 

• Rapports et differences. Cette espece se distingue a premiere vue de toutes les autres 

par !'extreme petitesse des oscules et leur groupement irregulier. Les exemplaires nombreux 

que j'ai sous les yeux correspondent par tous leurs caracteres essentiels avec la figure et la 

description de la Spars. varians que donne M. de Fromentel, seulement ils a:ffectent un peu 

plus generalement la forme de lames epaisses, ce qui ne saurait avoir d'importance au point 

de vue specifique, en presence de la variabilite de forme qu'a:ff ecte le spongier dans les especes 

du genre Sparsispongia; quelques-uns de ces individus offrent du reste tout-a-fait l'aspect de 

celui qui a ete figure dans le catalogue des spongitaires neocomiens. Les oscules sont plus 

generalement arrondis que la description ne semble l'indiquer, mais dans chaque groupe il 

s'en trouve quelques-uns qui sont deformes et allonges a cöte des autres qui demeurent 

parfaitement reguliers. 

Gisement. Couche N ° 7. Collections Gillieron, Hisely. 

Explication des figures. 

PI. V, fig. 22. Sparsispongia varians, exemplaire complet. 
fig. 22 a. Le m~me individu, vu sur la tranche auperieure. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

SPARSISPONGIA EXPANSA' de Loriol. 
Pl. VI, fig. 7. 

DIMENSIONS. 

Hauteur du spongier 
Diametre des oscules 

4501111 

1 

Spongiarium fiabelliforme, undulatum, spongitis omnino conjunctis compositum. Osculi 

4-5 in eodem fasciculo, cylindrici, non tantum parvi. Parenchyma irregula.riter vermiculatum. 

Spongier compose de spongites intimement soudes sur toute leur longueur, formant une 

lame onduleuse en eventail, sur la tranche de laquelle on distingue les mamelons formes par 
10 
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les extremites des spongites. Sur chacun de ces mamelons se voit un faisceau de 5 oscules 

assez reguliers, relativement assez gros. Parenchyme irregulier, plus ou moins finement 

vermicule. 

Rapports et differcnces. Voisine par sa forme de la Sparsispongia flabellata de Fro­

mentel, cette espece s' en distingue par la disposition de ses spongites entierement soudes, 

dont l' ensem ble forme une lame etalee en eventail, et par ses oscules deux fois plus gros 

et moins nombreux; elle se rapproche beaucoup de la Sp. gemmata de Loriol, il m'a semble 

toutefois qu'il convenait de les separer, du moins provisoirement, parce que bien que tres­

voisines elles se distinguent cependaut par des caracteres specifiques qui ont de la valeur, 

ainsi les oscules de la Sp. expansa sont deux fois plus gros et moins nombreux, ses 

mamelons sont bien plus regulierement disposes et plus arrondis au sommet. Je ne me 

dissimule pas que l' etude des Eponges fossiles, de leur developpement, de leurs variations 

individuelles n'est pas encore assez avancee pour, qu'il soit possible d'avoir une certitude 

absolue a l'egard de la valeur de certaines especes, il faut observer cependant que pour la 

plupart les caracteres specifiques admis pour les distinguer ont une constance remarquable. 

Gisement. Couche N° 7. Collections Hisely, Gillieron. 

Explication des fi,gures. 

Pl. VI, fig. 7. Sparsispongia expansa, spongier de grandeur naturelle. 
fig. 7 a. Le m~me, vu en dessus. 

SPARSISPONGIA ABNORMIS' de Loriol. 
Pl. VI, fi,g. 3-6. 

DIMENSIONS. 

Hauteur du spongier 
Diametre des spongites 
Diametre des oscules . 

Spongiarium modo Simplex ' modo compositum. 

15 a rnmm 
s a. 10 

. . l/a 

Spongita modo conjuncta, modo libcra, 

S<Epiits clavata, ad apicem rotundata. Osculorum fcisciculus unicus in quoque capitulo. Osculi 

mtmerosi, minimi, cylindrici aiit elongati. Parenchyma grosse vermiculatum, tenuissime porosum. 

Spongier sintple ou compose. Spongites tantöt soudes, tantöt libres, de petite dimension, 

ordinairement clavelles, d'autrefois presque cylindriques, arrondis au sommet ou se trouve 

un groupe d'oscules extremement petits mais fort nombreux, ceux qui forment le centre du 

groupe sont regulierement arrondis, les externes s'allongent plus ou moins, se soudent les 
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uns aux autres, mais tres-irregulierement, si bien que sur une vingtaine de spongites que 

j'ai sous les yeux il n'y en a pas deux dont les groupes d'oscules soient identiques. Ordi­

nairement ils sont entoures de sillons divergents plus ou moins allonges. Parenchyme gros­

sierement vermicelle, mais perce de pores d'une tenuite extreme. 

Rapports et differences. Cette espece par la presence de sillons autour des groupes 

d'oscules se rapproche de la Sparsispongia sulcata de Loriol, elle s'en distingue a premiere 

vue par la petitesse de ses oscules; comme dans cette derniere espece il y a des groupes 

d'oscules autour desquels on voit des sillons tres-prononces tandis que d'autres en sont tout­

a-fait depourvus. La disposition des spongites, qui sont libres dans une grande etendue, 

s'ecarte un peu de l'etat normal des especes du genre Sparsispongia, il en est toutefois 

plusieurs dans lesquelles les spongites out une tendance marquee a s'individualiser, ainsi la 

Sp. flabellata E. de Fromentel. 

Gisement. Couche N ° 7. Collections Gillieron, Hisely. 

Explication des figures. 

PI. VI, fig. 3. Sparsispongia abnormis, spongier composß. 

fig. 3 a. Sommet de l'un des spongites du meme. 

fig. 4. Autre spongite. Fig. 4 a. Le meme, vu en dessus. 

fig. 5. Spongier de la meme espece, probablement simple. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

fig. 6. Sommet d'un spongite, entoure de sillons peu nombreux, grossi. 

fig. 6 a. Grandeur naturelle du meme. 

CRIBROSCYPHIA NEOCOMIENSIS' de Loriol. 
Pl. VI, fig. 16. 

DIMENSIONS. 

Hauteur du spongier 

Diametre de l'orifice de la coupe . . . . . 

Epaisseur des parois, variant sur le meme individu 

Diamet re des oscules . . . . . . . 

. . 5on•m 

.. 42 

de 5 a 7 
. . s;, 

Spongiarium cupuliforme, basi plus minusve lata affixum. Cupula lata, profunda, mar­

ginibus crassis, utraque pagina osc1tlis parvis niimerosis, sparsis, pcrforata. Parenchyma 

tenuissimum, spiss·um, minutissime porositm. 

Spongier en forme de coupe largement evasee et profonde, fixe par une base plus ou 

moins large. Parois epaisses, couvertes en dedans et en dehors d'oscules petits, tres-nom-
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breux, un peu irreguliers, epars. Parenchyme tres-fin, tres-serre, perce de pores tres-petits 

et tres-nornbreux. 

Rapports et differences. Cette espece ne peut etre confondue avec aucune autre, ses 

oscules externes et internes quoique petits sont cependant parfaitement distincts et la font 

ranger avec certitude dans le genre Crioroscyphia. La Cribr. sinuata de Loriol dont les 

oscules sont egalement tres-petits, se reconnait facilement a ses parois minces, a sa forme 

beaucoup plus allongee et a sa cavite beaucoup plus profonde, moins conique et sinueuse. 

Je ne connais la Cribr. alpina d'Orbigny que par deux lignes du Prodrome qui ne per­

mettent point de se faire une idee exacte de cette espece. 

Gisement. Scierie du Landeron. Collection Gillieron. Pres de la chapelle protestante. 

Collection Hisely. Couche N° 7. 

Explication des ßgures. 

PI. VI, fig. 16. Cri"broscyphia neocomiensis, individu de grandeur naturelle. 
fig. 16 a. Fragment du meme, grossi. 

CHENENDROSCYPHIA 'CRASSA' E. de Fromentel. 
Pl. VI, ßg. 9. 

SYNONYMIE. 

Chenendroscyphia crassa, E. de Fromentel, 1861. Catal. des spongitaires neocomiens, p. 14, pi. 4, fig. 2r 

DIMENSIONS. 

Diametre de la coupe 
Epaisseur des parois 
Hauteur du spongier 

21mm 

5 
7 

Spongiarium cupidiforme, pediculatum; cuzmla late expansa, parum profunda, marginibus 

crassis, intits osculis raris, sparsis, irregularibits, potius magnis, perforata. 

Spongier en forme de coupe peu profonde, a bords epais, soutenue par un pedoncule; la 

paroi interne est pourvue d'oscules assez gros, peu nornbreux, epars, tres-irreguliers, dechi­

quetes; le tissu de la paroi externe est serre et tres-poreux. 

Rapports et differences. Je ne connais que trois exemplaires de cette espece, dans les­

quels la coupe est un peu moins profonde que celle de l'individu figure par M. de Fromentel; 

les autres caracteres etant les memes je n'ai pas besite a les rapporter a la Chen. crassa, 

espece que ses oscules dechiquetes et non margines ainsi que ses parois epaisses eloignent 

completement de la Ohen. mamillata de Fromentel. 
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Gisement. Scierie du moulin du Landeron. Couche N° 7. Collections Gillieron, Hisely. 
Autres gisements indiques. Germigney (H10-Saöne). Etage neocomien moyen. 

Explication des ßgures. 

PI. VI, fig. 9. Ohenendroscyphia crassa, individu de grandeur naturelle. 
fig. 9 a. Le meme, vu de profil. 

DIPLOSTOMA ELEGANS' de Loriol. 
Pl. VI, ßg. 15. 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale du spongier 
Epaisseur des lames . 
Diametre des oscules 

5 
'/2 

Spongiarium laminiforme, basi angusta affixum; lamina aut plana aut leviter undulata, 

crassa, cujus pagina interna tenuissime vcrmiculata et porosa, cavitatibus minimi~, non pro­

fundis, intits sulcatis, in medio osculo unico perforatis pr<JJdita; pagina altcra osculis simpli­

cibus, minutis, approximatis, perf orata. 

Spongier forme d'une lame plane ou onduleuse, etal0e en eventail, assez epaisse, fixee 
sur une portion peu etendue de son bord infärieur. L'une des faces est finement mais tres­
profondement et tres-irregulierement vermicul0e, on pourrait presque dire sillonnee et criblee 
de pores excessivement petits, elle parait en outre constellee de petites depressions peu pro­
fondes de 1 a l 1/2mm de diametre' egalement poreuses et sillonnees' au fond desquelles se 
trouve l'oscule; elles SOnt Separees par Uil intervalle de l mm et irregulierement disposees. 
L'autre face, qu'on peut appeler externe, o:tfre un tissu egalement vermicule et poreux, mais 
beaucoup plus grossier, au milieu duquel les ·oscules petits et rapprnches sont irregulierement 
distribues, sa surface est souvent g'ibbeuse et irreguliere. 

Rapports et differences. Cette espece, par son parenchyme singufürement vermicule et 
ses cavites osculaires, ne peut etre confondue avec aucune autre. 

Gisement. Scierie du Landeron. Collection Gillieron. Pres de la chapelle protestante. 
Collection Hisely. Couche N° 7. 

Explication des ßgures. 

PI. VI, fig. 15. Diplostoma elegans, individu de grande taille et entierement complet, de grandeur naturelle. 
fig. 15 a. Fragment de la face interne, grossi. 
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ELASMOSTOMA NEOCOJ\fIENSIS' de Loriol. 
Pl. VII, fig. 3--6. 

SYNONYMIE. 

Elasmostoma neocomiensis, de Loriol, 1863. Descr. des animaux inv. fossiles du neocomien moyen du Mont 
Saleve, p. 199, pl. 22, fig. 1-2. 

DIMENSIONS. 

Hauteur maximum du spongier 
Epaisseur des lames . . . . 

. . 65"'"' 

. s a. 4 
Diametre des oscules 1/1 a 3/4 

Spongiarium laminiforme, basi angusta affixum. Lamina aut plana, aut diverse involuta, 

tenuis, intits epitheca tenuissima induta, oscitlisqtte parvis, irregularibus, raris, perf orata. 

Parenchyma tenue, minittissime porosum. 

Spongier en forme de lame mince, quelquefois tres-developpee, attachee par une portion 

assez peu etendue de son bord infärieur et se developpant soit en s'etalant comme un even­

tail soit en se contournant en cornet. Dans des cas extremement rares les bords de ce cornet 

se soudent et il en resulte une forme qui prend beaucoup de rapport avec les Chenendro­

scyphia tout en conservant une physionomie etalee et particuliere, parce que le point Ol'i. les 

deux extremites de la lame viennent a se souder demeure toujours beaucoup plus bas que 

le reste du pourtour. La face interne est couverte d'une epitheque extremement mince, se 

detruisant tres-facilement par la fossilisation, percee d' oscules petits, rares, tres-irreguliers, 

presque toujours tres-dechiquetes, places a une distance assez grande les uns des autres. Ils 

sont tres-distincts lorsque l'epitheque existe; mais lorsque elle est detruite, ce qui est le cas 

le plus frequent, on a quelque peine a les reconnaitre au milieu d'un parenchyme vermicelle 

et perce de pores nombreux mais toujours infiniment plus petits que les oscules; on finit 

cependant toujours par les decouvrir avec un peu d'attention et le secours d'une loupe. Le 

tissu de la face externe est tres-fin, compose de mailles assez regulieres et perce de nom­

breux pores tres-petits, entierement invisibles a l'rail nu. Le bord des lames est constam­

ment arrondi. 

Observations. J'ai pu examiner plus de cinq cents individus de cette espece, dont tous 

les caracteres presentent une constance remarquable. La forme ne subit d'autres variations 

que celles qui peuvent exister entre une lame en eventail un peu ondulee et un cornet a peine 

ouvert, quelquefois meme mais tres-rarement ferme completement. La destruction de l'epi­

theque rend souvent tres-difficile la distinction des oscules, et par consequellt la determina-
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tion des exemplaires qui en sont prives. J'ai pu cependant etudier une vingtaine d'individus 

ayant conserve tout ou partie de leur epitheque, grace auxquels j'ai pu me convaincre que 

j'avais eu raison dans un precedent memoire de placer cette espece dans le genre Elasmos­

toma. Le plus grand individu observe a la forme d'un eventail parfait, un peu ondule, sa 

largeur est de s5mm' sa hauteur de (33mm; le point d'attache a 35mm de longueur. 

Rapports et differe'ices. La petitesse des oscules, le peu d'epaisseur des lames et la 

regularite du parenchyme de la paroi externe, distinguent parfaitement cette espece de l'El. 

acutimargo (Rcemer) de Fromentel. 

Gisement. Couches N° 4 et 7. Collections Gillieron, Hisely. 

Autres gisements observes. Mont Saleve. Etage neocomien moyen. -- Hils du Hanovre. 

Explication des figures. 

PI. VII, fig. 3. Elasmostoma neocomiensis, Ie plus grand exemplaire connu, parfaitement complet, de gran-
deur naturelle. Sa forme peut etre regardee cornme normale. 

fig. 4. Individu de la rneme espece, de grandeur naturelle, dont les bords se sont soudes. 
fig. 5. Autre exemplaire, ayant conserve son paronchyme. 
fig. 5 a. Fragment de la face osculaire du meme, grossi. 
fig. 6. Autre exemplaire fortement contourne. 

ELASMOSTOMA ACUTIMARGO' (Rcemer) E. de Fromentel. 
Pl. VI, ßg. 10-11. 

SYNONYMIE. 

Tt·agos acutimargo, Rcemer, 1839. Verstein. der nord~. Oolith., Nachtrag p. 10, pi. 17, fig. 26. 
Elasmostoma frondescens, E. de Fromentel, 1859. Introd. a l'etude des Eponges foss., p. 43, pl. 3, ftg. 6. 

Id. Id. E. de Fromentel, 1861. Catalogue des Spongitaires neocomiens, p. 14. 
Elasmostoma acutimargo, E. de Fromentel, 1861. Id. id. id. id. 

Id. Id. Rcemer, 1864. Die Spongitarien der nordd. Kreide, p. 45, pl. 1, fig. 21. 
Id. Id. de Loriol, 1868. Monographie des eouches de l'etage 'ltalangien d'Arzier, p. 99, 

pl. 9, fig. 8. 

DIMENSIONS. 

Epaisseur des lames . . . 
Diametre des oscules . . . , . 

4m111 

2 

Spongiarimn laminif orme. Lamina tenuis, margine acuto, plana aut contorta, intus epi­

theca tenui induta, osculis magnis, irregularibus, raris, perforata. Parenchyma extus laxum, 

irref)'ttlare, tenue porosum. 
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Spongier en forme de lame mince tantöt en eventail, tantöt un peu contournee en cornet 

tres-ouvert, adherente par un point assez limite de son bord infärieur. Face interne couverte 

d'une epitheque mince parsemee d'oscules irreguliers, le plus souvent dechiquetes, epars, plus 

ou moins ecartes. Le tissu de la face exteri:ie est assez grossier, forme de mailles tres-irre­

gulieres, perce de pores petits et nombreux. Bord de la lame graduellement aminci du cöte 

osculaire jusqu'a devenir tranchant au sommet. 

Rapports et differences. Il m'est impossible de trouver des diffärences suffisantes entre 

I'Elas. frondescens E. de Fromentel et l'Elas. acutimargo dont M. Rcemer a donne recem­

ment de bonnes fignres. Une comparaison immediate m'a permis de constater la parfaite 

identite des individus du Landeron avec ceux du Hils du Hanovre. Cette espece se distingue 

facilement de I'Elas. neocomiensis par ses oscules beaucoup plus gros et moins nombreux, par 

le tissu bien plus grossier et plus irregulier de sa surface externe. 

Gisement. Couche N° 7. Collections Gillieron, Hisely . 

.Autres gisements indiques. Arzier (Vaud). Etage valangien. - Germigney (H10-Saöne), 

81-Dizier (H10-Marne), St•-Croix (Vaud). Etage neocomien moyen. Hils du Hanovre. 

Explication des ßgures. 

PI. VI, fig. 10. Elasmostoma acutimargo, individu etale. 
fig. 11. Autre individu de la meme espece, plus adulte et plus contourne. 

ACTINOFUNGIA RARESULCATA' de Loriol. 
Pl. VI, fig. 12-14. 

DIMENSIONS. 

Hauteur moyenne du spongier . . . . • 10mm 

Spongiarium crassum, f ere globu'losum, itni- tri-stellatum; stellarum radii rari, parum 

distincti. Parenchymd tenue porosum. 

Spongier de petite taille, epais, massif, presque globuleux, fixe par une base ordinaire­

ment un peu retrecie. Les etoiles sont rares, on n'en compte pas plus de trois sur le meme 

individu, elles sont peu developpees et composees d'un petit nombre de rayons. Parenchyme 

tres-vermicule et finement poreux. Epitheque remontant tres-haut, epaisse, on la dirait formee 

de couches successives indiquees par des bourrelets assez reguliers. 

Rapports et differences. Voisine de I'.Act. porosa de Fromentel cette espece me paratt 

s'en distinguer par ses etoiles bien plus rares, plus petites, a rayons beaucoup moins nom-
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breux. Elle est aussi assez remarquable par sa petite taille. Sur 13 individus que j'ai pu 

examiner, aucun n'atteint un diametre ou une hauteur superieure a 10 mm. 

Gisement. Couch e N ° 7. Collection Gillieron. 

Explication des figures. 

PI. VI, fig. 12. Actinofungia mresulcata, individu de grandeur naturelle. 
fig. 12 a. Le meme, vu en dessus. 
fig. 12 b. Fragment du meme, grossi. 
fig. 13. Autre individu de la meme espece portant trois etoiles, vu en dessus. 
fig. 14. Autre individu, presque cylindrique, ne portant qu'une ctoile. 

Ces deux dernieres figures sont de grandeur naturelle. 

CuPULOCHONIA CouLONI, de Loriol. 
Pl. VI, fig. 17 et pl. VII, fig. 1 et 2. 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale . . . 50"'"' 

Diametre de l'ouverture de la coupe, maximum 40 
Epaisseur des parois . . . . . . . . . . 3 

Spongiarium cttpuliformc, irregulare, basi plerumquc dilatata affixmn. Citpula proftmda, 

marginibus tenuibus. Parenchyma dcnsum, tenuissime vermiculatitm, poris irregularibus per­

f'oratum. 

Spongier irregulier, en forme de coupe evasee par le haut, profonde, peu reguliere, a 
parois minces; sa base est ordinairement dilatee en expansion assez large, rarement retrecie. 

Le parenchyme est extremement fin et serre, tres-finement vermicule, perce sur la face ex­

terne par des pores de dimension inegale, les uns, assez gros, sont invisibles a l'ffiil nu, les 

autres sont d'une si grande finesse qu'il faut une bonne loupe pour le.s distinguer. On 

observe des passages graduels entre ces deux extremes. Sur la face interne le parenchyme 

est plus grenu, les pores sont tous d'une tres-grande finesse, un petit nombre d'entre-eux 

paraissent plus developpes. Un individu jeune appartenant certainement a la meme espece 

est graduellement retreci en pedoncule etroit et cingle par un gros bourrelet. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue facilement par l'irregularite de ses 

pores et la nature de son parenchyme. Les jeunes individus different en outre de la Cup. 

angitsta de Loriol, par leur forme, leur ouverture plus evasee et leurs parois plus minces. 

Les adultes ne peuvent etre confondus avec la Oup. sabaudiana, leur forme est beaucoup 

plus irreguliere, leur cavite plus profonde, leur base plus large. 

Giscment. Couche N° 7. Collections Hisely, Gillieron. 
11 
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Explication des figures. 

Pl. VI, fig. 17. Cupulochonia Couloni, jeune individu, rctreci a la base. 
PI. VII, fig. 1. Autre exemplaire de la meme espece tres-adulte, on voit a cöte un second individu soude 

au premier et encore incompletement developpe, la forme peut etre envisagee comme normale. 

fig. 2. Autre individu a base tres-large. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

ÜUPULOCHONIA SABAUDIANA' de Loriol. 
Pl. VII, fig. 9-10. 

SYNONYMIE. 

Citpulochonia sabaudi'.ana, de Loriol, 1863. Descr. des animaux inv. fossiles du neocomien du Mont Saleve, 

p. 202, pl. 21, fig, 14. 

DIMENSIONS. 

Hauteur maximum du spongier . . 

Diametre de l'ouverture de la coupe . . 

Epaisseur des parois . . . . . . . . 

. .. 3411" 11 

de 18 a 45 

de 2 a 3 

Spongiarium cupuliforme, pedimlatum. Cupula profitnda, marginibits tenuibus. Parcn­

chyma tenue, minute porosmn. 

Spongier en forme de coupe dont la profondeur varie, mais se trouve toujours assez 

considerable; il est retreci a sa base en pedoncule etroit et tres-court. Parois tres-minces, 

leur epaisseur moyenne est de 2 a 2 1/2 mm, au maximum de 3mm. Le parenchyme a l' exterieur 

est uni, fin, t.res-poreux; a l'interieur il est egalement fin et serre mais grenu et eehinule. 

Rapports et differences. Lorsque j'etablis cette espece je n'en eonnaissais qu'un exem­

plaire de l'etage neocomien moyen du Mont Saleve, j'en ai actuellement sous les yeux plus 

de 20 individus de differents ages provcnant du Landeron. Elle se distingue tres-bien de la 

Cup. temiictda par SOU pedoncule etroit,. caractere constant a tous les ages, ses parois plus 

epaisses et SOU parenchyme finement poreux et finement ecbinule en dedans, tres-uni en de­

hors et compose de mailles assez reguliiires visibles a l'reil nu; de la Cup. cupuliformis par 

son parenchyme different et la forme toujours plus etalee de la coupe. Les individns typiques 

de cette espece sont profonds, d'antres sont assez etales, mais ils presentent toujours une 

certaine profondeur. Les caracteres tires de l'epaisseur du pedoncule, de celle des parois, 

de la nature du parenchyme, sont tres-constants. 

Gisement. Couche N° 7. Collections Gillieron et Hisely. 

Autres gisements indiques. Mont Saleve. Etage neocomien moyen. 
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Explication des figures. 

PI. VII, fig. 9. Cupulochonia sabaudiana, individu tres-developpe. 
fig. 10. Autre spongier de la meme espece, moins profond. 

fig. 11. Jeune exemplaire a coupe etalee, vu en dessus. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

CuPULOCHONIA TENUICULA, E. de Fromentel. 

SYNONYMIE. 

Cupulochonia tenuicula, E. de Fromcntel, 1861. Catalogue des spongitaires neocomiens, p. 15, pl. 4, fig. 3. 
Id. Id. de Loriol, 1863. Description des auimaux iuv. foss. du neocomien moyen du Mont 

Saleve, p. 203, pl. 22, fig. 5. 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale du spongier 

Diametre de l'orifice de la coupe 
Epaisseur des parois . . 

13"'"' 

31 

2 

Spongiarium · breve, cupuliformc. Cupula valde paiitla , marginibus tenuibus , basi satis 

lata affixa. Parenchyma rngosum, vermiculai!!m, mitltiporosum. 

· Spongier en forme de coupe tres-evasee, retrecie a sa base en pedoncule assez large. 

Parois tres-minces. Parenchyme grenu, un peu rugueux, vermicule, perce de pores nombreux. 
Rapports et differences. Cette espece est tres-rare au Landeron, je n'en connais qu'un 

exemplaire, du reste bien conserve et typique; elle se distingue de la Cup. sabaudiana par 
sa forme beaucoup plus evasee, Süll pedoncule relativement plus large· et Süll parenchyme moins 

fin et moins uni. 

Gisement. Couche N° 7. Collection Hisely. 

Autres gisements indiq_ues. Germigney (H'•-Saöne), Mont Saleve. Etage neocomien moyen. 

ÜUPULOCHONIA CUPULIFORMIS' (d'Orbigny) E. de Fromentel. 
Pl. VII, fig. 12. 

SYNONYMIE. 

Cupulospongia cupuliformis, d'Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 97. 
Cupulochonia cupuliformis, E. de Fromentel, 1859. Introduction a l'etude des Eponges fossiles, pi. 3, fig. 5. 

Id. Id. E. .de Fromentel, 1861. Catalogue des spongitaires neocomiens, p. 15. 

Id. Id. de Loriol, 1863. Description des animaux inv. fossiles du neocomien du Mont 

Saleve, p. 201, pl. 22, fig. 9-LO. 
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DIMENSIONS. 

Hauteur totale du spongier . . . 
Diametre de l'ouverture de la coupe 
Epaisseur des parois 

Spongiarium pediculatum, cupuliforme. Cupula profunda, parietibus crassis, basi pediculo 

angusto elongato affixa. Parenchyrna densum, multiporosum. 

Spongier en forme de coupe evasee, profonde et un peu irreguliere, retrecie a sa base en 

pedoncule long et etroit. Parois assez epaisses. Parenchyme serre, vermicule, finement poreux. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue de la Cup. sabaudiana par ses parois 

plus epaisses, SOU pedoncule plus long, SOU parenchyme moins fin, moins uni, a pores moins 

tenus. Je ne connais du Landeron que quelques individus jeunes. 

Gisement. Couche N° 7. Collection Hisely. 

Autres gisements indiqw3s. Germigney (Ht•-Saöne), Vassy, St-Dizier (W0-Marne), l!'ontenoy 

(Yonne), Mont Saleve. Etage neocomien moyen. 

Explication des figures. 

PI. VII, fig. 12. Oupulochonia cupuliformis, individu jeune, de grandeur naturelle. 

CUPULOCHONIA SPISSA, E. de Fromentel. 
Pl. VI, fig. 18-19. 

SYNONYMIE. 

Oupulochonia spissa, E. de Fromentel, 1861. Catalogue des Spongitaires neocomiens, p. 16, pl. 4, fig. 5. 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale du spongier 
Epaisseur du bord . 
Diametre de la coupe . . 

. lsmm 

8 
6 a. 9 

Spongiarium breve, pediculatum, apice dilatatum, convexum, medio excavatum; excavatio 

cupuliformis, parva, angusta. Parenchyma spissitm, echinitlatum. 

Spongier court, retreci en pedoncule, large, tronque au sommet, celui-ci est legerement 

convexe et au centre se trouve une onverture cupuliforme etroite, peu profonde, dont les 

bords sont tres-epais. Le parencbyme est assez serre mais grenu et echinule. 

Rapports et differences. Cette espece est si caracterü;tique qu'elle ne peut etre confondue 

avec aucune autre. Les iudividus, en petit nombre, ·trouves au Landeron sont un peu moins 
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developpes que celui qui a ete figure par M. de Fromentel, mais parfaitement identiques 

dans tous leurs caracteres. 

Gisement. Couche N° 7. Collection Hisely. 

Autres gisements indiques. Germigney (H10-Saone). Etage neocomien moyen. 

Explication des figures. 

Pl. VI, fig. 18, 18 a. Cupulochonia spissa, individu jeune. 
fig. 19. Autre exemplaire plus adulte de la meme espece, vu en dessus. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

CuPULOCHONIA HisELYI, de Loriol. 
Pl. VII, fig. 7--8. 

DIMENSIONS. 

Hauteur totale du spongier . . 
Diametre de l'orifice de la coupe . 
Epaisseur des parois ... ' 

55mm 

43 
8 

Spongiarium cupuliforme, ponderosum. Cuptüa auriformis, parietibus crassissimis, basi 

angusta affixa. P arenchyma tenue, rugosum, poris numerosissimis approximatis, minimis, 

perforatum. 

Spongier massif, en forme de coupe tres-peu profonde, etalee, presque auriforme, dont 

les parois sont tres-epaisses; elle se retrecit a sa base en pedoncule etroit. Parenchyme fin, 

rugueux, serre, tres-peu vermicule, perce d'une infinite de petits pores egaux et tres-rapprocbes. 

Rapports et differences. Je ne connais encore que deux individus de cette espece remar­

quable; il m'a paru cependant necessaire de la decrire, car elle se distingue nettement des 

autres par l'epaisseur relativement tres-considerable de ses parois, par le peu de profondeur 

et la forme de sa cavite et par les caracteres de son parencbyme. La Cup. sequana (E. de 

Fromentel), qui a aussi le bord tres-epais, en differe par sa cavite plus profonde, sa forme 

bien moins etalee, son parencbyme grossier. 

Gisement. Landeron, pres de la chapelle protestante. Couche N° 7. Collection Hisely. 

Explication des figui·es. 

Pl. VII, fig._ 7. Cupulochonia Hiselyi, jeune individu. 
fig. 8. Autre individu tout-a-fait1adulte, de la meme espece. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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AMORPHOFUNGIA CAESPITOSA' de Loriol. 

Pl. VII,pfig. 13-17. 

DIMENSIONS. 

Hauteur maximum de l'ensemble . 20 a 25mm 

Spongiarium CaJspitosum, spongitis numerosis, brevibus, truncatis, irregularibus, simpli­

cibus, vel 2-3 furcatis, compositum. Parenchyma densissimum, li:ßvigatum, poris minutissimis 

remotis, perforatum. 

Spongiar irregulier, formant presque toujours un petit buisson peu eleve et tres-rameux, 

tantöt fixe par un pedoncule court et etroit, tantöt s'elevant d'une base etalee. Spongites tres­

irreguliers, tantöt cylindriques, bifurques Oll trifurques, tantöt en forme de lame epaisse plus 

ou moins contournee, toujours courts, tronques au sommet et ordinairement nombreux. Par­

enchyme extremement fin et serre, uni, legerement vermicule, perce de pores ecartes, d'une 

tenuite extreme, invisibles a l'mil nu. 

Rapports et diffcrences. Cette espece se distingue nettement des autres Amorphofimgia 

par la forme buissonneuse du spongier, et la finesse extreme des pores qni perforent son 

parenchyme. On ne peut decouvrir aucune trace d'oscules ni de sillons, 9a et Hi. se trouvent 

de petites excavations irregulieres tres-peu profondes clont le fond est garni de pores comme 

le reste de la surface. 

Gisement. Couche N° 7. Espece extremement abondante. 

Explication des figures. 

PI. VII, fig. 13, 14, 15, 16. .Amorphofungia c<l!spitosa, spongiers de differentes formes. 
fig. 17. Spongier de la meme espece, vu en dessous, pour montrer le mode d'adherence. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

AMORPHOFUNGIA l\IULTIFORMIS' de Loriol. 

Pl. VII, fi,g. 18. 

Spongiarium crassum, multiforme, irregulare. Parenchyma spissum, tenue vermiculatum, 

irregulariterque porosum. 

Spongier de forme et de dimensions tres-variables, ayant ordinairement l'aspect d'une 

petite masse subglobuleuse, diversement accidentee, presque toujours tres-irreguliere. Paren­

chyme serre, finement vermicule et perce de pores tres-petits et irreguliers. 
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Rapports et differences. Les caracteres distinctifs ne sont pas bien saillants dans les 

Amorphofungia, celle que je viens de decrire se distingue des autres especes neocomiennes par 

sa forme essentiellement globuleuse et la finesse de son parenchyme. 

Gisement. Elle abonde dans la couche N° 7. 

Explication des figures. 

PI. VII, fig. l::l . .Amorphofungia multiformis, spongier de la forme la plus ordinaire, de grandeur naturelle. 

RESUME P ALEONTOLOGIQUE. 

La faune des couches de la pierre jaune du Landeron m'a fourni 89 especes determi­

nables qui ont ete decrites ci-dessus et dont 26 sont nouvelles. Ces especes se repartissent 

de la maniere suivante: 

Trois especes de Poissons ( deux autres indeterminables); 

deux especes de Mollusques gasteropodes ( quatre autres indeterminables) ; 

vingt-quatre especes de Mollusques acephales (cinq autres indeterminables); 

sept especes de Mollusques brachiopodes; 

sept especes de Mollusques bryozoaires ( quatre autres indeterminables); 

quinze especes d'Echinodermes; 

une espece de Polypiers ; 

trente especes de Spongitaires. 

Le tableau suivant presente l'enumeration de toutes les especes decrites, de plus il 
indique le niveau auquel appartient chacune des especes deja connues. 
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Especes Especes Especes citees 

NOMS DES ESPECES. citees en Suisse citees en Suisse dans l'etage 

dans l'etage dans l'etage neocomien moyen 

urgonien. neocomien autre part qu'en 
moyen. Suisse. 

Pycnodus Couloni, .Agassiz + ' -T 
Sphcerodus neocomiensis, .Agassiz - + + 
Odontaspis gracilis, Agassiz - + -

---
Tornatella Marnllensis, d'Orbigny - + + 
Alaria Hiselyi, de Loriol - - -

---
Panopcea lateralis, .Agassiz + + + 
Panopcea neocomiensis, d'Orbigny + + + 
Pholadomya scaphoides, Agassiz . + + -
Anatina Marullensis, d'Orbigny. + - + 
Venus Dupiniana, d'Orbigny. - + + 
Cyprina Orbensis, Pictet et Campiche + - -
Cardimn Landeronense, de J,oriol - - -
Trigonia caudata, .Agassiz . + + + 
Arca Marullensis, d'Orbigny . + - + 
Mytüus Cuvieri, Matheron + + + 
Mytilus bellus, Sowerby - + + 
Lithodomus oblongus, d'Orbigny, - (valangien) + 
Pinna sulcifera, Deshayes . - + + 
Lima Gillieroni, de Loriol - -
Lima Tombeckiana, d'Orbigny - + + 
Lima Carteroniana, d'Orbigny - + + 
Pecten Gillieroni, de Loriol - - -
Pecten Oosteri, de Loriol - + + 
Pecten Robinaldinus, d'Orbigny . - + + 
Hinnites Leymerii, Deshayes - - + 
Ostrea Couloni, (Defrance) d'Orbigny - + + 
Ostrea rectangularis, Rrnmer + + + 
Ostrea Boitssingaulti, d'Orbigny . + + + 
Ostrea Leymerii, Deshayes . - + + 

---

Terebratula Russillensis, de Loriol . + - + 
Terebratula sella, Sowerby . + + + 
Terebratula Moutoniana, d'Orbigny (aptien) + + + 
Terebratula tamarindus, Sowerby (aptien) + + + 
Terebratula semistriata, Defrance - + + 
Terebratula Ebrodunensis, .Agassiz + - -
Bhynchonella Orbignyana, de Loriol -- - -

---

Spiropora neocomiensis, d'Orbigny - + + 
Entalophora Salevensis, de Loriol - + -
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Especes 
Especes Especes citees 

NOMS DES ESPECES. citees en Snisse 
citees en Suisse dans l'etage 

dans l' etage 
dans l'etage neocomien moyen 
neocomien autre part qu'en 

urgonien. moyen. Suisse. 

Entalophora neocomiensis, d'Orbigny - + + 
Mesinteripora marginatci, d'Orbigny - + -
Mesinteripora Hiselyi, de Loriol - -- -
Gerioporci dumosa, de Loriol . - - -
Reptonmlticavea Gillieroni, de Loriol . - - -

---

Echinobrissus subquadratus, (Agassiz) Desor - + -· 
Echinobrissus Olfei'Sii, (Agassiz) Desor - + + 
Pyrinci pygaJa, Agassiz . + - -
Peltcistes Lardyi, (Desor) Cotteau -1- - -
Goniopygus 1Jeltatus, Agassiz . + -- -
Gyphosomci Loryi, A. Gras - - + 
Pseudodiadenw Rciulini, · Cotteau + - + 
Pseudodietdenw rotulare, (Agassiz) Desor . - + + 
Pseudodicidemci Bourgueti, (Agassiz) Desor - + + 
Hemicidaris climifern, (Agassiz) Desor + - + 
Giclctris Lanlyi, Desor + - + 
Gidciris muricata, Roomer - + + 
Comcitiila Hiselyi, de Loriol - - -
Comcitiilct exilis, de Loriol . - - -
Pentacrinus neocomiensis, Desor . + -+· -

---
CentrastraJct index, E. de Fromentel - - + ---

SiphonocaJlici cycithiformis, de Loriol - - -
SiphonocaJlia teniticulct, de Loriol - - -
DiscaJliet fletbellata, (d'Orbigny) de Fromentel - - + 
DiscaJlia Perroni, E. de Fromentel - + + 
DiscaJlia glomernta, E. de Fromentel - - + 
DiscaJlici helveticci, de Loriol . - - aptien 
DiscaJlia Gillieroni, de Loriol - - -
Disccelia Cottcildina, (d'Orbigny) E. de Fromentel - - + 
Elasmoierea tortiwsa, de Loriol . - - -
Elasmoierea sequana, E. de Fromentel - -j- + 
Elasmoierea crnssa, E. de Fromentel - - + 
Ociilospongia irregularis, de Loriol . - - -
Sparsispongia varians, E. de Frornentel . - - + 
Sparsispongia expansa, de Loriol - - -
Sparsispongiet brevicaiida, de Loriol - - -
Spcirsispongia cibnormis, de Loriol . - - -
Cribroscyphict neocomiensis, de Loriol . - - -
Ghenendroscyphia crcissci, E. de Frornentel - - + 

12 
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Especes Especes Especes citees 

NOMS DES ESPECES. citces en Suisse citees en Suisse dans l'etage 

dans l'etage dans l'etage neocomien moyen 

urgonien. neocomien antre part qu'en 
moyen. Snisse. 

Diplostoma elegans, de Loriol - - -
Elasnwstoma neocomiensis, de Loriol - + -
Elasmostoma acittimargo, (Rremer) E. de Fromentel. - + + 
Actinofiingia rai·esulcata, de Loriol - - -
Cupulochonia Couloni, de Loriol - - -
Cupulochonia sabciudiana, de Loriol - + -
Cupulochonia spissa, E. de Fromentel - - + 
Cupulochonia tenuicula, E. de Fromentel - + + 
Cupu!oclwnia Hiselyi, de Loriol . - - -
Cupulochonia cupitliformis, (d'Orb.) E. de Fromentel - + + 
Amorphofungia ca?spitosa, de Loriol - - -

Amorphofungia multiformis, de Loriol - - -

L'examen de ce tableau montre que sur les 89 especes decrites: 

23 ont ete citees dans l'etage urgonien infärieur (urgonien jaune) d'autres localites 

jurassiennes; 

41 se retrouvent dans l'etage ueocomien moyen de diverses localites jurassiennes; 

49 sont connues dans l'etage neocomien de diverses localites etrangeres au Jura; 

12 se rencontrent dans le Jura a la fois dans l'etage neocomien moyen et dans 

l' etage urgonien infärieur. 

Outre les 26 especes nouvelles il y en a 11 qui dans le Jura sont tout-a-fait speciales 

a l'etage urgonien infärieur, mais sur ces onze il y en a cinq qui se retrouvent dans l'etage 

neocomien moyen du bassin parisien. Ces chi:ffres prouvent evidemment que la faune des 

couches a spongitaires du Landeron, appartenant d'apres M. Gillieron a la pierre jaune de 

Neuchatel, doit etre envisagee comme representant une faune de transition entre la faune 

de l'etage neocomien moyen a facies jurassique et celle de l'etage urgonien infärieur; sa 

composition fait saisir avec evidence le rapport intime qui existe entre ces deux subdivisions 

du terrain neocomien. Cette faune renferme 23 especes seulement trouvees ailleurs dans 

l'etage urgonien infärieur outre les 26 qui sont nouvelles et ne peuvent rien prouver, par­

contre elle en renferme 49 soit 55 °;o qui appartiennent a l'etage neocomien moyen. Il 

paraitrait au premier abord plus logique d'envisager la pierre jaune de Neucbatel, qui ren­

ferme cette faune, comme devant etre rattachee a l' etage neocomien moyen' cependant la 

presence de 11 especes tout-a-fait speciales et caracteristiques de l' etage urgonien infärieur 
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dans le Jura ainsi que des considerations stratigraphiques que M. Gillieron exposera plus 

loin permettent de la considerer comme appartenant au meme niveau que les depöts connus 

sous le nom d'etage urgonien infärieur (urgonien jaune). 

11 importe de signaler six especes qui dans le Jura n'ont encore ete rencontrees que 

dans l'etage urgonien infärieur et qui dans les departements de l'Yonne et de l'Aube se 

trouvent dans l'etage neocomien moyen; ce sont: Anatina Marullensis, Arca Marullensis, 

Tcrebratula Russillensis, Pseitdodiadema Raulini, Hemicidaris clunifera, Cidaris Lardyi. Les 

deux dernieres entr'autres sont tres-caracteristiques de l'etage urgonien infärieur et ne se 

trouvent j amais dans l'etage neocomien moyen des localites jurassiennes; dans le bassin 

parisien elles ont fait leur apparition plus tot et elles y ont vecu associees a l'Echinospa­

tangus cordiformis etc. Au Landeron elles apparaissent potw la premiere fois au milieu d'une 

faune de transition qui renferme des fossiles du neocomien moyen en proportion beaucoup 

plus forte que celles des localites types de l'etage urgonien infärieur, comme la Russille 

pres Orbe, ou le Mauremont pres Lasarraz (Vaud). 

Quant a la coucbe a spongitaires proprement dite ( couche n ° 7) elle presente un grand 

interet a cause de la multitude enorme d'eponges fossiles qu'elle renferme. Je ne connais 

dans le terrain neocomien que le gisement de Germigney (H10-Saöne) auquel elle puisse 

etre comparee sous ce rapport. Parmi les 30 es.peces de spongitaires qu'elle renferme, 

aucune n'a encore ete trouvee dans les diverses stations de l'urgonien infärieur dorrt j'ai pu 

examiner la faune; au Landeron elles sont associees aux especes les plus caracteristiques de 

ce dernier etage, Goniopygus peltatiis, Peltastes Lardyi, J-Iemicidaris clunifera, Cidaris Lardyi, 

etc. Dix especes sont communes entre les coucbes a eponges de Germigney et la couche n ° 7 

du Landeron, il est donc extremement probable qu'elles out emigre du bassin parisien alors 

que dans les golfes jurassiens les circonstances etaient devenues particulierement favorables 

au developpement des eponges, en meme temps qne le Cid. Lardyi et d'autres y arrivaient 

de leur cöte et que les especes speciales de l'etage urgonien infärieur faisaient leur premiere 

apparition. 11 faut signaler encore ici la presence du Cyphosoma Loryi qui n'avait pas encore 

ete trouve en Suisse et qui se rencontre assez frequemment dans le neocomien moyen du 

departement de l'Yonne de meme qu'au Rimet et a la Clape. 

J'ai pu dans un autre memoire (Monographie de l'etage valangien d'Arzier, Vaud) etudier 

avec detail une faune qui etablit un passage des plus evidents entre celle de l'etage valangien 

et celle de l'etage neocomien moyen, et j'ai ete amene a envisager l'etage valangien comme 

un facies de l'etage neocomien proprement dit. Les considerations qui precedent sur la faune 

des coucbes de la pierre jaune du Landeron me conduisent a un resultat analogue pour l'etage 
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urgonien infärieur c'est-a-dire a considerer l'ensemble des couches qui le composent comme 

representant egalement un facies de l'etage neocomien proprement dit. De meme que les 

couches valangiennes qui, ont dans certaines localites une faune plus speciale que celle qu'elles 

presentent a Arzier, de meme aussi l'etage urgonien infärieur offre ailleurs, a La Russille, a 

Vallorbes par exemple, des caracteres plus tranches, une faune plus speciale que celle du 

Landeron, mais dans cette derniere localite elle a un caractere de transition qui permet d'en 

relier l'ensemble de la maniere la plus evidente a celle du neocomien proprement dit, soit 

du Jura, soit du bassin parisien, Oll nous trouyons les types precurseurs de plusieurs de ses 

especes les plus caracteristiques. 

Les couches de l'etage urgonien infärieur ou urgonien jaune des geologues suisses peuvent 

etre envisagees comme etant sync:Rroniques d'une partie des couches du neocomien propre­

ment dit du bassin parisien; elles auraient ete deposees dans une meme mer, mais clans des 

golfes, dans des localites plus isolees Oll elles ont subi des modifications dnes a des causes 

qui n'agissaient pas ailleurs. 

Au Landeron, les coupes de M. Gillieron font voir qu'aux marnes bleues succedent des 

marnes et des calcaires jaunes qui indiquent une premiere modification dans les depöts, elle 

influe sur la faune qui s'appauvrit; l'Echinospatangits cordiformis persiste jusqu'a la couche 

n ° 9 et ne reparait plus. Cette couche laisse voir les traces d'un certain desordre, les fos­

siles sont tritures, quelques-uns seulement peuvent etre determines. A vec le n ° 8 le 

calme semble renaitre, les myaires a la coquille delicate reparaissent de nouveau; un bon 

nombre des especes qui auparavant peuplaient la mer a disparu, en revanche on aper9oit 

1' Hemicidaris clwnifera et la Terebratula Russillensis qui out emigre du bassin parisien et 

font leur premiere apparition. Pendant le depöt de la couche n ° 7 les eponges arrivent 

egalement en foule du bassin parisien, accompagnees du Cidaris Lardyi, de l'Anatina Ma­

rullensis, du Cyphosoma Loryi, etc.; en meme temps en voit naitre des especes speciales. 

Apres nn temps plus ou moins long d'une vie relativement tranquille l'ensemble de cette 

faune fut soumis a diverses vicissitudes et finit par disparaitre au Lancleron par suite d'un 

exhanssement graduel du fond de la mer qui peu a peu fut entierement emerge. Ce qui le 

prouve c'est, que, la derniere limite Est de l'etage urgonien infärieur se trouve dans les en­

virons du Landeron, comme M. Gillieron l'a observe et l'expose plus loin, et que la au-dessus 

de lui on peut constater l'absence de tous les depöts, qui ailleurs le recouvrent et se succedent 

jusqu'a l'etage cenomanien. 



TABLE ALPHABETIQUE DES ESPECES. 

(Les synonymes sont imprimes en caracteres italiques.) 

Page Page 
Actinofungia raresulcata, de L. 80 Diadema Raulini, Cotteau 51 
Alaria Hiselyi, de L. 9 Diadema rotulm·e, Ag. 52 
Amorphofungia crespitosa, de L. 86 Diplostoma elegans, de L. 77 
Amorphofungia multiformis, de L. 86 Discrelia Cotteaui, E. de Fr. . 67 
Anatina Marullensis, d'Orb. 12 Discrelia flabellata, E. de Fr. 63 
Arca Marullensis, d'Orb. 16 Discrelia Gillieroni, de L. 66 

Discrelia glomerata, E. de Fr. ti4 
Cardium landeronense, de L. 14 Discrelia helvetica, de L. 65 
Oentrastri:ea index, E. de Fr. 60 Discrelia Perroni, E. de Fr. 62 
Ceriopora dumosa, de L. 42 
Chenendroscyphia crassa, E. de Fr. 76 Echinobrissus Olfersii, (Ag.) d'Orb. 44 
Cidm'is cl·unifera, Ag. 54 Echinobrissus subquadratus, Ag. 43 
Cidaris hirsuta, Marcou 56 Elasmostoma acutimargo, Rremer . 79 
Cidaris Lardyi, Desor 55 Elasmostoma frondescens, E. de Fr. 79 
Cidaris muricata, Rremer 56 Elasmostoma neocomiensis, de L. 78 
Cidaris punctata, Ag. 55 Elasmoierea crassa, E. de Fr. 70 
Cidaris stylophora, A. Gras 55 Elasmoierea sequana, E. de Fr. 69 
Cidaris vm·iabilis, Koch 56 Elasmoierea tortuosa, de L. 68 
Cidaris vesiciilosa, Ag. 55 Entalophora neocomiensis, d'Orb. 39 
Clypeopygus subquadratus, d'Orb. 43 Entalophora Salevensis, de L. 38 
Comatula exilis, de L. 59 Exogyra subplicata, Rremer . 26 
Comatula Hiselyi, de L. 57 Exogyra subsinuata, Leymerie 24 
Cribroscyphia neocomiensis, de L. 75 
Cupulochonia Couloni, de L. 81 

Galerites pygaxi, Ag. 45 Cupulochonia cupuliformis, de L. 83 
Cupulochonia Hiselyi, de L. • 85 Goniopygus peltatus, Ag. 49 

Cupulochonia Sabaudiana, de L. 82 Gryphma Couloni, Defrance 24 

Cupulochonia spissa, de L. 84 Gryphi:ea harpa, Forbes 26 

Cupulochonia tenuicula, E. de Fr. 83 
Hemicidaris clunifera, Desor 54 Cyphosoma Loryi, A. Gras 50 

Cyphosoma meridanense, Cotteau 50 Hemicidaris neocomiensis, Cotteau 54 

Cyphosoma neocomiense, Cotteau 50 Hinnites Leymeriei, Desh. 24 

Cyprina orbensis, Pict. et Camp. 13 Hippalimus flabellatus, d'Orb. 63 
Hyposalenia Lardyi, Desor 47 

Diadema Bourgueti, Ag. 53 Hyposalenia Meyeri, Desor 47 
Diadema macrostoma, Ag. 52 Lima Carteroniana, d'Orb. 20 
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"Lima Gillieroni, de L. . 
Lima Tombeckiana, d'Orb. 
Lithodomus oblongus, d'Orb. 

Mesinteripora Hiselyi, de J,. . 
Mesinteripora marginata, d'Orb. 
Modiola angusta, Rremer 
Mocliola bella, J. Sow. . 
Modiola lineata, J. Sow. 
Myopsis neocomiensis, Ag. 
Myopsis scaphoides, Ag. 
Mytilus bellus, (J. Sow.) Forbes 
Mytilus cornuelianus, d'Orb. 
lVlytilus Cuvieri, Math. . 
Mytilus lineatus, d'Orb. 
Mytilus Orbignyanus, Pict. et Roux 
Mytilus sublineatus, d'Orb. 

Nucleolites Olfe1·sii, Ag. 
Nucleolites subqucidratus, Ag. 

Oculospongia irregularis, de L. 
·Odont.aspis gracilis, Ag. 
Ostrea Boussingaulti, d'Orb. 
Ostrea Couloni, d'Orb. . 
Ostrea Leymeriei, Desh. 
Ostreci macroptera, d'Örb. 
Ostrea rectangularis, Rremer 

Panopma lateralis, Ag. . 
Panopma neocomiensis, d'Orb. 
Pecten Landeronense, de L. 
Pecten Leymeriei, d'Orb. 
Pecten Oosteri, de L. 
Pecten Robinaldinus, d'Orb. 
Pinna sulcifera, Deshayes 
Pholadomya scaphoides, Pict. et Camp. 
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44 
43 
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7 
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25 
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10 
22 
24 
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19 
11 

Pholadomya neocomiensis, Leyrn. 
Pycnodus Couloni . 
Pyrina pygrea, Desor 

Reptomulticava bellula, de L. 
Reptomulticava Gillieroni, de L. 
Rhynchonella depressa, d'Orb. 
Rhynchonella Ebrodunensis, Desor et Gressly 
Rhynchonella Orbignyana, de L. 

Salenia acupicta, Desor 
Salenia peltata, Ag. 
Siphonocrelia cyathiformis, de L. 
Siphonocrelia tenuicula, de L. 
Sparsispongia abnormis, de L. 
Sparsispongia brevicauda, de L. 
Sparsispongia expansa, de Loriol 
Sparsispongia varians, E. de Fr. 
Sphmrodus neocomiensis, Ag. 
Spiropora neocomiensis, d'Orb. 

Terebratula Ebrodimensis, Ag. 
Terebratula Moutoniana, d'Orb. 
Terebratula Russillensis, de L. 
Terebratula sella, Sow .. 
Terebratula semistriata, Defrance 
Terebraf.ula suborbicularis, d'Arch. 
Terebratula s1tbtrilobata., Leym. 
Terebratlila tamarindus, Sow. 
Terebratula. tri'.angulciris, Deshayes 
Thamnastr(J}a digitata, E. de Fr. 
Tornatella Marullensis, d'Orb. 
Tragos acntimargo, Rremer . 
Trematopygu.8 Olfersii, d'Orb. 
Trigonia caudata, Ag. . 

Venus Dupiniana, d'Orb. 

ERRATA. 
C'est par erreur que la Terebratula arcuata, Rremer a ete donnee comme synonyme 

de la Terebratulc' semistriata, page 33. 
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ETUDE STRATIGRAPHIQUE 

PAR V. Gr11r:E1{0N. 

INTRO DUCTION. 

Les couches clont l'etude paleontologique forme le principal objet de ce memoire, se 

trouvent au Landcron, au pied du Jura, a 2 lieues \12 au N.-E. de Neuchätel. Elles forment 

la continuation directe de la Pierre de Nenchatel d~s auteurs qui ont traite du neocomien 

du Jura. 

On sait que c'est M. de Montmolli1i qui le premier a distingue paleontologiquement le 

terrain neocomien a Neuchatel. Plus tard les couches superieures en ont ete separees comme 

se rattachant au calcaire a caprotines, ou urgonien de d'Orbigny, tandis que la ~ouche infä­

rieure a ete reunie, par M. Desor, a des assises sousjacentes regardees auparavant comme 

jurassiques, mais clont M. Nicollet avait reconnu le caractere cretace; ces deux derniers mas­

sifs sont devenus le valangien. Le neocomien proprement dit s'est alors trouve constitue, 

dans le canton de Neuchätel, par les marnes d'Hauterive en bas, et la pierre jaune ou cal­

caire de N euchätel en haut. 

Cette derniere division a ete regardt\e jusqu'ici comme renfermant, au moins en debris, 

les memes restes organiques que les marnes. Mais en y collectant des fossiles au Landeron 

et ailleurs, je me suis aper9u que la faune des marnes disparais1:>ait dans l'interieur des cal­

caires, que les especes urgoniennes commen9aient a apparaitre plus bas qu'on ne le croyait, 

et qu'il serait de quelque utilite de recueillir les fossiles a peu pres banc par banc pour 

voir cl'une maniere detaillee comment l'une des faunes a succede a l'autre. Ce but n'a pu 

etre entierement atteint, parce que les recherches n'ont pas ete assez completes et que les 

calcaires durs, quoique peut-etre anssi riches que les bancs marneux, n'ont donne que peu 

de fossiles determinables. Cependant, tel qu'il est, le resultat de ces recherches peut etre de 

quelque interet, comme document sur la succession des faunes, et comme etahlissant d'une 

maniere plus precise l'age de la Pierre de N eucbatel. 
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A la coupe detaillee du Landeron et des localites voisines qui doit servir d'appendice 

au Memoire paleontologique de M. de Loriol, j'ajouterai une notice plus generale sur les 

etages cretaces de St-Blaise a Bienne. L'etude de ce district a ete faite en partie SOUS les 

auspices de la Commission pour l'elaboration de l'atlas geologique de la Suisse. La puQ.lica­

tion de la feuille dorrt il ne forme qu'une petite partie devant avoir lieu dans un terme plus 

ou moins rapprocbe, je profite de cette occasion d'ajouter quelques details a ceux que 1vI. 
Greppin a deja donnes dans un memoire recent (Essai geologique sur le Jiwa suisse, 

1867). C'est l'ouvrage qui contient le plus de renseignements sur la contree precitee. Voici 

du reste une indication des. autres travaux geologiques, ou il est question de tout ou partie 

de ce petit district. 

La Neuveville se trouve deja mentionnee dans la liste des stations fossilifäres donnee 

par Bourguet ( Traite des petri(ications, 17 42) sans doute pour ses fossiles neocomiens et 

peut-etre valangiens. 

La partie bernoise est coloriee geologiquement dans la Garte du Jura bernois par Thur­

mann (1836), et la partie neuchateloise dans celle du Jura nettchatelois par M. de Mont­

mollin (1839). Le premier de ces auteurs a donne, dans le second cahier de l'Essai sur les 

soulevements jurassiques (1836), une description generale de la contree (pag. 36). Dans son 

Memoire sur le terrain cretace du Jura (1835), M. de Montmollin avait deja indique les 

limites du neocomieu jusqu'a Ja Neuveville (Memoires de la societe des sciences naturelles de 

Neuchatel, tome I, pag. 54). 

C' est a Souaillon, pres de St-Blaise, que la craie chloritee a ete signalee pour la pre­

miere fois dans le Jura, par l\L Dubois de Montperreux (1837). (Mem. de la soc. des sc. 

nat. de Neuch., tome II, pag. 15.) 

En 1838, la societe geologique de France, reunie a Porrentruy, fit une excursion de 

plusieurs jours dans le Jura. Elle visita le terrain cretace pres de Bienne, et les beaux exem­

ples de poli glaciaire du Landeron. (Bulletin de la soc. geol. de France, tome IX, p. 417.) 

Dans ses Observations geologiqites Sfitr le Jura soleurois, s• partie (1841), Gressly s'est 

occupe accidentellement du terrain neocomien des borcls du lac de Bienne (p. 283 et 333), 

et il a ctendu sa carte orogenique jusqu'au Jura neuchätelois. 

Les Esquisses orographiques de la chatne du Jura, par Thurmann (1852), contiennent deux 

profils generaux qui commencent au bord du lac de Bienne, l'un a N euveville, l'autre a Bienne. 

La Geologie de la Suisse de l\L B. Studer, (vol. II, 1853), decrit la craie chloritee de 

Souaillon (pag. 290 ), reproduit un profil de M .Mousson passant par cette localite (pag. 315), 

et mentionne le neocomien des bords du lac de Bienne (pag-. 319). 
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En 1854, M. Hisely a presente a la Societe jurassienne d'emulation le seul travail qui 

ait trait specialement a notre contree, mais il n'a pas ete publie. (Coup d' mil sitr les travaux 

de la soc. jurass. d'emul., pendant l'annee 1854.) Ce travail contenait un aspect geologique 

de Chaumont, des collines qui s'etendent a son pied et de la colline tertiaire de J olimont, 

une coupe stratigraphique du neocomien du Landeron et un aper9u des allures de ce terrain 

jusqu'a Bienne. 

Le Memoire sur les Terrains cretaces du Jura, par M. Ch. Lory (Mem. de la soc. d'e­

mul. du Doubs 1857), contient quelques mots relatifs aux bords du lac de Bienne (p. 22). 

MM. Desor et Gressly dans leurs Etudes geologiques sur le Jura neuchatelois (1859), 

ont eu a s'occuper de localites de notre region, toute voisine de celle qu'embrasse leur carte : 

cenomanien pag. 25, urgonien pag. 29, neocl)mien pag. 3 et 33, valangien pag. 44. 

Les Rapports concernant le reseau des chemins de fer du Jura bernois (1864) contien-
' nent un memoire geologique de Gressly, ou il a l'occasion de parler en quelques lignes des 

terrains cretaces de Bienne (pag. 94). 

La carte speciale des environs de Brugg, dans les Materiaux pour la carte geologique 

de la Suisse, 4• livraison, par C. Mcesch (1867), contient un profil du Jura pres de Bienne. 

11 me reste a citer la Garte geologique de la Suisse de MM. Studer et Escher, dont la 

2d• edition revue par M. Bachmann (1867), indique, aussi exactement que le permettait l'e­

chelle, la distribution du terrain cretace dans la region etudiee. 

Je n'entrerai pas en matiere sans exprimer ici toute ma gratitude a M. P. Merian, qui 

a mis a ma disposition pour la determination des fossiles les riches ressources bibliographi­

ques que la bibliotheque de Bale doit en grande partie a sa munificence , a MM. Desor et 

Studer, qui ont bien voulu encourager mes premieres recherches geologiques. 

13 



APERQU OROGRAPHIQUE. 

C'est a la limite des cantons de NeucMtel et de Berne que l'inflexion generale du sys­

teme du Jura est le plus sensible. Les chaines qui bordent le val de St.-Imier ont la di­
rection E.-N.-E., tandis que celles du Jura neucMtelois courent generalement au N.-E. Ce­

pendant la montagne de Cbaumont snbit une inflexion contraire : elle prend presque une 

direction S.-N., qui l'eloigne de la plaine suisse. 11 en resulte qu'a partir de St.-Blaise, ce 

n'est plus la chaine la plus elevee qui borde immediatement la plaine ; le pied de Chasseral 

en est a plus d'une lieue 1 et entre deux il y a place pour deux voutes du premier ordre, 

qui conservent a la contree la physionomie monotone du Jura vaudois et neuchatelois. 

Dans le village meme de St.-Blaise, au bord du lac de NeucMtel, commence la petite 

chaine d'Enges, qui court au N.-N.-E. parallelement a Chaumont; peu apres avoir atteint son 

point culminant, elle subit une infl.exion parallele a celle qu' on remarque entre Chaumo~t et 

Chasseral et elle se perd tout a fait dans le plateau de la montagne de Diesse. A N ods elle 

recommence sous le nom de Spitzberg, s'eleve plus haut que la continuation de Chasseral, 

a laquelle elle est parallele, et finit a Orvins. Dans toute sa longueur cette chaine a un 

caractere special : aux cretes les plus elevees, surtout au Spitzberg, le flaue 0. en est plus 

ou moins ablationne, en sorte que de ce cote-fä la pente est formee par une falaise de cou­

ches horizontales, ou a plongement S.-E.; on serait tente de croire que le vallon occidental 

n'est qu'une combe, si sur quelques points ou l'on peut observer des assises plus profondes, 

on ne les voyait pas se recourber presque jusqu'a la verticale pour former la voute. 

Entre le Landeron et la Neuveville, commence une seconde voute a laquelle Thurmann 

a donne le nom de Chaine du lac ; elle se prolonge au-defä de Bienne pour aller finir a 
Grenchen, dans le canton de Soleure, ou les montagnes les plus elevees recommencent a bor­

der immediatement la plaine. La structure en voute est beaucoup plus reguliere dans la 

Chaine du lac que dans celle d'Enges (PI. VIII, fig. 2 et 3). Le flanc N.-0. s'eleve du reste 

fort peu au-dessus d'un vallon, dont la configuration varie beaucoup suivant qu'il s'etend en 

plateau jusqu'au pied de Chasseral, ou qu'il est resserre en gorge par la Chaine du Spitzberg. 

Du flaue meridional de cette voute s'en detachent deux autres tres-petites, celle de Gaicht 

(Pl. VIII, fig. 4) et celle du Schlossberg, pres de Neuveville (PI. VIII, fig. 7); cette der­

niere est accollee a la chaine principale, en sorte qu'elle ne s'en distingue pas topographi-
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quement ; la premiere donne naissance a un petit vallon cretace. Toutes deux forment avec 

la Chaine du lac un angle tres aign, dont l'ouverture est tournee au S.-0. Ces petits acci­

dents meriteraient a peine d'etre mentionnes, s'il ne fallait pas en tenir compte dans toute 

theorie sur le soulevement du Jura. 

Les etages cretaces sont tres-peu a decouvert dans les vallons superieurs, a cause de 

l'epaisseur des depöts glaciaires; c'est sur le bord immediat de la plaine qu'on peut le mieux 

les etudier. 

COUPES DE L'URGONIEN INFERIEUR ET DU NEOCOMIEN. 

LANDERON. 

Sans doute a cause de son plus grand eloignement de N euchatel, la station neocomienne 

du Landeron est moins souvent citee dans les ouvrages paleontologiques que cel~e d'Haute­

rive; mais elle n'est pas moins riebe en fossiles, preuve en soit la belle collection que M. 

Hisely y a recueillie. Les couches y sont mises a jour par un double ruz , dont les ruis­

seaux coulent sur le banc superieur du valangien infärieur, et se reunissent pour traverser . 
le neocomien. Les differentes assises ne sont pas a jour de maniere a presenter sur un 

meme fümc du ruz la serie complete; mais il en est peu qu'on ne voie pas plus ou moins 

bien, en sorte que la coupe suivante est exacte, sauf peut-etre pour le numero 15 dont il 

est difficile d'evaluer la puissancB avec certitude. La maniere dont les couches affl.eurent est 

representee Pl. VIII, fig. 2. 

PIERRE DE NEUCHATEL. 

COUCHES. 

1. Calcaire blanchätre, oolithique, avec de petits 
grains vert fonce, plus nombreu:x: dans le bas, presen­
tant a la cassure des plaquettes spathiques rousses, fen­
dille en tous sens, sans intercalations marneuses. 11 
est possible que cette couche soit plus puissante du 
cöte d'en-haut. 

2. Calcaire rou:x:, a cassure raboteuse ou finement 
esquilleuse, avec grains verts et quelques oolithes. 
Banes un peu irreguliers, de 10 a ~5 cent. 01 , separes 
par des intercalations de marnes rousses, äpres au tou­
cher, dont la plus epaisse est a la base. 

REMARQUES SUR LES FOSSILES. 

Les surfaces a l'air montrent des fos­
siles tritures 3. l' extreme; aucun fragment 
determinable. 

Dans le calcaire, fossiles q u' on ne peut 
obtenir entiers ; ils sont rares dans les 
marnes et mal conserves. 

Puissance 
en metres. 

1,70 

~ 
2,90 
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COUCHES. 

3. Calcaire roux et verdä.tre, a cassure raboteuse, 
quelquefois finement esquilleuse. Oolithes tres-rares. 
La teinte verdatre est due a la predominance des grains 
verts qui se montraient deja, mais moins nombreux, 
dans les couches precedentes. Banes de 3 deci"' envi­
ron, sans intercalations marneuses, a la base seulement 
des parties verdätres se developpent en minces couches 
schisteuses. 

4. Deux bancs de marnes avec grumeaux calcaires, 
separes par un banc de calcaire roux. La marne su­
perieure est d'un roux fonce, l'infärieure est plus fine et 
de teinte plus claire. 

5. Calcaire jaune, variant de teinte, dur, a cassure 
raboteuse ou un peu esquilleuse, presentant des pla­
quettes spathiques et des oolithes d'une teinte plus 
claire que celle de la päte. Banes tres-inegaux en epais­
seur, avec une seule intercalation marneuse. 

6. Calcaire jaune roux, semblable au precedent, avec 
peu d'oolithes, formant trois bancs assez massifs. 

7. Marne jaune, un peu schisteuse, avec plaques 
calcaires durcies. Epaisseur variant de 0,05 ä 0,20 m. 

8. Calcaire des numeros 5 et 6 dans le haut avec 
un petit banc marneux; dans le bas oolithes jaune 
clair, avec grains de formes variees; bancs minces. 

9. Calcaire semblable a la base du numero prece­
dent, un peu plus dur' formant deux bancs epais qui 
se divisent ~ä et Ja irregulierement. Vers le bas une 
zone blanchätre, presentaut ä la cassure des plaquettes 
spathiques rousses des oolithes blanches et quelques 
grains verts. 

RE~IARQUES SUR LES FOSSILES. IPuissanee 
en metres. 

Couche tres-sterile; on a de la peine 
ä trouver une surface qui trahisse un 
triturat de fossiles. 

Couche assez riebe en fossiles, mais 
moino que le numero 7. Nautilus pseudo­
elegans, qui ne s'est rencontre qu'ici. 
Spongiaires assez frequents mais tres-mal 
conserves. 

On peut recueillir quelques fossiles de- ' 
terminables ä la surface des bancs et dans 
la couche de marnes. 

Oursins et bryozoaires ä la surface des 
bancs.' 

Cette petite assise a fourni presque 
sans exception tous les fossiles qui font 
l'objet de cette monographie. 

Panopea lateralis. Ostrea rectangula­
ris. Ostrea Boussingaultii. Terebratula 
semistriata. Premiere apparition de deux 
fossiles de l'urgonien jaune en Suisse: 
Terebratula Russillensis et Bemicidaris 
clunifera. 

Fragments de fossiles tritures, dispo­
ses par bandes qui se perdent dans la päte 
de la roche. Ostrea Boussingaultii seul 
fossile determinable. 

2,90 

:l,30 

1,50 

2,35 

1,30 

0,15 

8,50 

~ 
17,60 
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CALCAIRE JAUNE NEOCOMIEN. 

COUCHES. 

1 O. Calcaire roux a cassure finement terreuse, a 
pate assez fine et homogene, avec petits grains verts 
assez rares. Banes se divisant irregulierement. 

Au dessus rname calcaire de 50 centi m contenant 
un petit banc de calcaire ou se trouvent les demieres 
oolithes. 

Dans le bas on rernarque deux zones de rognons 
siliceux blancs verdatres, tout-a-fait verts a l'exterieur. 

11. Marne jaune avec quelques taches bleuatres. 
Comrne accident on y remarque, ainsi que dans les 
nurneros 12, 13 et 14, de la marne blanchatre en forme 
de fucoi:des. 

12. Calcaire marneux, jaune roux, tendre, a cassure 
terreuse, avec grains verdätres plus ou moins nom­
breux. 

13. Calr.aire du numero 12 et marnes calcaires, 
entremeles dans des proportions variant sur de petits 
espaces. 

14. Calcaire de meme nature, quelquefois plus dur 
et a cassure esquilleuse. En general cette couche re­
siste davantage a la desagregation; quelquefois elle se 
montre passablement marneuse. Beaucoup de grains 
verts. Par places dans le bas une zone de rognons si­
lieeux roux. 

REMARQUES SUR LES :FOSSILES. 

Faune pauvre en especes; Panopea 
neocomiensis et Echinospatagus cordif or· 
mis seuls fossiles un peu frequcnts. 11 y 
a en outre Panopea lateralis et cylindrica. 
Pholadomya Gillieroni, Serpula antiquata 
et dans la marne du haut Echinobrissus 
Olfersii. 

Meme faune. 

Meme faune avec quelques acephales 
de plus. 

La faune est tout aussi pauvre dans le 
haut; elle prend un peu plus de variete 
dans le bas, mais les Myacides dominent 
toujours. 

Les fossiles sont difficiles a extraire; 
mais !es Coupes qu'on voit a la surface de 
la roche dure montrent que la faune est 
a peu pres aussi variee que celle des mar· 
nes qui viennent ensuite. 

MARNES D'HAUTERIVE. 

COUCHES. 

15. Marne jaune, argileuse, fine, remplie dans le 
haut de grumeaux calcaires qui etablissent un passage 
au numero precedent. Au bas cette marne est bleue, 
et cette teinte penetre par places plus ou moins baut 
dana la partie jaune. 

REMARQUES SUR LES FOSSILES-

Faune riche et mieux conservee que 
dans les subdivisions suivantes; !es restes 
de test sur les moules sont plus frequents. 

1 
Puissance 
en metres. 

2,20 

0,80 

3,70 

7,00 

~ 
16,00 

Puissance 
en metres. 

16,00 

I ~ 16,80 
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COUCHES. 

16. Marne gris bleuatre, assez apre au toucher, 
toute remplie de grumeaux calcaires. Grains verts sou­
vent nombreux. Limite infärieure indecise. 

17. Marne bleue de meme nature que la precedente. 
En descendant, les grumeaux calcaires vont en dimi­
nuant de nombre et de grosseur. Grains verts avec d'au­
tres gris noir. 

18. Marne bleue, ou les grumeaux continuent. Les 
grains gris noirs sont moins nombreux et les verts 
rares. 

19. Marne bleue, plus fine, avec beaucoup moins de 
grumeaux qui sont disposes par zones irregulieres. 

20. Marne bleue, homogene, fine, un peu schisteuse. 
On y rernarque des bandes renfermant les grains des 
numeros superieurs. La base n'est pas visible, sauf : 
ä. une paroi inaccessible. La petite assise de rnarne ä. 
Ammonites Astierianus de Sainte-Croix et d'une partie 
du Jura neuchatelois ne semble pas y exister. 

REMARQUES SUR LES FOSSILES. 

C'est de cette couche et de Ja sui­
vante que proviennent la plupart des fos­
siles cites par !es auteurs dans !es listes 
des rnarnes d'Hauterive. 

Faune caracterisee par la predorni­
nance de la Rhynconella multiformis. 

Predorninance des serpules pour le 
nombre des individus. 

Faune moins riche, du moins pour Je 
nombre des individus, si cc n'est pour ce­
lui des especes. 

Faune pauvre ; cependant les fossiles 
frequcnts plus hauts y sont representes par 
un petit nombre d'exemplaires, du moins 
dans la partie superieure. 

,Puissance 
', 1 en metres. 

16,80 

0,80 

2,50 

2,00 

2,50 

. ? 5,00 

29,60 

Le chemin de Combes quitte le ruz du Landeron pour aller du cöte de l'O., et traverse 

les numeros 10 et 9 de la coupe ci-dessus. Les couches cessent bientöt d'etre visibles, pour 

reparaitre immediatement par un lambeau dont on ne peut determiner avec certitude la po­

sition dans la serie. Apres nne seconde interruption, ou il y a probablement une petite 

faille, la route recommence a entamer les bancs en place du numero 8, et a 240 pas du 

ruz on arrive a la marne a spongitaires (numero 7), identique par la composition et les 

fossiles a celle qui affieure au ruz derriere une scierie. Si i'on compare les bancs qui sont 

au-dessns et au-dessous avec ceux qui doivent leur correspondre a cette scierie, il n'y a 

pas identite complete; mais on ne s'en etonne plus quand on a observe les variations que 

peut subir, dans cette region, un meme banc que l'on suit sur une dizaine de metres d'e­

tendue horizontale. Le numero 8, SOUS la marne a spongitaires, est ici un calcaire luma­
chellique dur, ou ont ete recueillis les fossiles cites dans le tableau. 
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Plus loin sur le chemin de Combes, la serie des bancs n'est qu'imparfaitement visible, 

jusqu'a ce qu'on arrive a une carriere ou l'on voit lOm de couches. On n'y peut bien recon­

naitre que la lumachelle du numero 8 avec Terebratula semistriata ; elle est dans le bas 

de ces iom, et tout ce qui est au-dessus n'est que du calcaire; les couches de marne du 

ruz qui nous ont fourni presque tous nos fossiles determinables se trouvent ainsi perdues a 

une distance de 365 pas. 

Il y a encore quelques remarques a faire sur les trois divisions du tableau ci-dessus. 

Pierre de NeuchCttel. Dans son resume M. de Loriol a deja montre que, par leur faune, 

les couches du Landeron designees sous ce nom, etablissent une transition entre le neoco­

mien proprement dit et l'urgonien jaune du bassin suisse. La position stratigraphique de 

ces assises Concorde avec ces resultats. En effet, a 250 pas a l'O. du ruz du Landeron Oll 

voit affleurer dans les vignes des bancs d'un calcaire jaune clair, superieurs a la Pierre de 

Neuchatel; on n'y trouve pas d'autres fossiles que des valves infärieures d'une huttre cir­

culaire qui se rencontre aussi dans l'urgonien jaune de St.-Blaise. Si des bancs plus ten­

dres etaient a jour, Oll y recueillerait sans aucun doute d'autres representants de la faunule 

de cette localite ; car, en allant vers l'O., on peut suivre les deux massifs presque sans in­

terruption, l'urgonien jaune dessinant un petit palier sur le fianc de la colline plus elevee 

formee par la Pierre de N euchatel, et, comme on le verra plus loin, on peut observer des 

coupes plus ou moins completes des deux subdivisions. 

La Pierre de Neuchatel presente en petit une cross-stratification, qui fait qu'on a par­

fois de la peine a reconnaitre la strati:fication principale. On ne saurait guere expliquer ce 

phenomene qui continue a se montrer dans les regions plus occidentales, autrement que comme 

l'effet de courants d'intensite et de directions variables. De meme la disparition des marnes 

montre que les conditions du depöt des sediments variaient sur de petits espaces, et la tri­

turation des fossiles, qui est habituelle partout ou se montre la Pierre de Neucbatel, est 

l'indice d'une mer tres-agitee. 

Calcaire jaune. Cette snbdivision, composee de calcaire parfois tres-marneux, nous mon­

tre la disparition successive de la faune ueocomienne dans la localite. Les Panopees et l'E­

chinospatagus cordiformis sont les seuls fossiles qui restent assez frequents jusqu'au haut, et 

le dernier y termine son existence. 11 est possible qu'on :finisse par retrouver plus tard dans 

ces bancs superieurs les especes du neocomien moyen qui semble faire une reapparition dans 

la Pierre de Neuchatel; mais j'incline plutöt a croire qu'une partie d'entre elles au moins ont 

emigre ailleurs pendant le depöt de la partie superieure du calcaire jaune. 

Marne d' Hauterive. La distribution des fossiles dans ce massif parait etre a peu pres 
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la meme partout, sauf dans le bas, ou il parait n'y avoir guere que quelques representants 

des especes con11nunes. Les listes etablies a part pour cbacun des numeros de la coupe ne 

presentent de diffärences qu'en ce qui concerne les especes tout a fait rares. Je me bornerai 

donc a donner ici un tableau general, avec la remarque que les Acephales orthoconques sont 

presque en totalite indiques d'apres des exemplaires fournis a M. Pictet, et mentionnes 

dans la Description des fossiles des terrains cretaces des environs de Sainte-Croix, en sorte 

que c'est cette partie de la liste qui merite le plus de confiance au poin.t de vue de l'exacti­

tude des determinations. Les determinations douteuses, et les especes qui m'ont semble nou­

velles ont ete omises. 

Poissons. 

Odontaspi~ gracilis, Ag. 
Pycnodus Couloni, Ag. 

Annelides. 

Serpula heliciformis, Goldf. 
ld. antiquata, Sow. 
ld. funiculus, Mayer. 
Id. filiformis, Sow. 
Id. Couloni, Mayer. 

Galeolaria neocomiensis, de Lor. 

Cephalopodes. 

Nautilus pseudo-elegans, d'Orb. 
Ammonites radiatus, Brng. 

Id. Leopoldinus, d'Orb. 
Id. Astieriltnus, d'Orb. 
Id. Castellanensis, d'Orb. 

Gasteropodes. 

Acteon Marullensis, d'Orb. 
Pseudomelania Germani, Pict. et Camp. 
Scalaria neocomiensis, de Lor. 

Id. canaliculata, d'Orb. (Cressier). 
Pleurotomaria Bourgueti, (Ag.) de Lor. 

Id. neocomiensis, d'Orb. 
Id. Pailleteana, d'Orb. 
Id. Saleviana, de Lor. 
ld. Favrina, de Lor. 
Id. Greppini, Pict. et Camp. 

Turbo Desvoidyi, d'Orb. 

Rostellaria incerta, de Lor. 
Aporrhais Dupiniana, d'Orb. 
Fusus neocomiensis, d'Orb. 
Oolurnbellina ma.xima, de Lor. 

Acephales orthoconques. 

Panopaea neocomiensis, (Leym.) d'Orb. 
Id. arcuata, (Ag.) de Lor. 
Id. lateralis, (Ag.) Pict. et Camp. 
Id. lata, (Ag.) d'Orb. 
Id. cylindrica, Pict. et Camp. 
Id. attenuata, (Ag.) Trib. 
Id. rostrata, (Math.) d'Orb. 
Id. curta, (Ag.) Trib. 

Pholadomya elongata, Münst. 
Id. semicostata, Ag. 
Id. Gillieroni, Pict. et Camp. 
Id. scaphoides, (Ag.) P. et C. 
Id. Agassizii, d'Orb. 

Thracia Robinaldina, (d'Orb.) P. et C. 
Id. neocomiensis, (d'Orb.) P. et C. 

Tellina Carteroni, <l'Orb. 
Psannnobia Gillie?"Oni, Pict. et Camp. 
MactromyaCouloni,(Ag.) Pict. et Camp. 
Venerupis Landeroniana, Pict. et Camp. 
Venus sub Brongnartiana,Leym. 

Id. Robinaldina, d'Orb. 
Id. Cornueliana, d'Orb. 
Id. Escheri, de Lor. 
Id. Dupinitina, d'Orb. 
Id. vendoperana, (Leym.) d'Orb. 

Thetis Renevieri, de Lor. 
Cyprina Bernensis, Leym. 



Cyprina Deshayesiana,' de Lor. 
Isocardia neocomiensis, (Ag.) d'Orb. 
Cardium peregrinum, d'Orb. 

Id. subhillanum, Leym. 
Id. imbricatarium, (Leym.) d'Orb 

Fimbria corrugata, (Sow.) Pict. et Camp: 
Lucina Cornueliana, d"Orb. 
.Astarte gigantea, Leym. 

Id. helvetica, Pict. et Camp. 
ld. Beaumonti, Leym. 
ld. disparilis, d'Orb. 
Id. subscostata, d'Orb. 
Id. elongata, d'Orb. 

Opis neocomiensis, d'Orb. 
Myoconcha sabaudiana, de Lor. 
Ptychomya Robinaldina, (d'Orb.) Pict. 

et Camp. 
Ti·igonia carinata, Ag. 

Id. cincta, Ag. 
Id. caudata, Ag. 

Nucula planata, Desh. 
Id. simplex, Desh. 

.Arca Carteroni, d'Orb. 
Id. Raulini, (Leyrn.) d'Orb. 
Id. Cornueliana, d'Orb. 
Id. Gabrielis, (Leym.) d'Orb. 

Mytilus Fittoni, d'Orb. 
Id. matronensis, d'Orb. 

Pinna sulcif era, Leym. 
Id. Gillieroni, Pict. et Camp. 
Id. Hombresi, Pict. et Camp. 

Acephales pleuroconques. 

.Avicula Carteroni, d'Orb. 
Perna Muletti, Desh. 
Gervilia anceps, Desh. 
Lima Tombeckiana, d'Orb. 
Id. Carteroniana, d'Orb. 
Id. Royeriana, d'Orb. 
Id. undata, Desh. 

Pecten Robinaldinus, d'Orb. 
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Pecten Coltaldinus, d'Orb. 
Id. striato-punctatus, Rrem. 

Janira neocomiensis, d'Orb. 
Id. atava, d'Orb. 

Plicatula Carteroniana, d'Orb. 
Ostrea Couloni, (Defr.) d'Orb. 

Id. Tombeckiana, d'Orb . 
Id. Boussingaultii, d'Orb. 
Id. rectangularis, Rrern. 

Brachiopodes. 

Terebratula acuta, Qu. 
Id. Salevensis, de Lor. 
Id. pseudojurensis, Leym. 
Id. semistriata, Defr. 
Id. tamarindus, Sow. 
Id. sella, Sow. 

Rhynconella niultif ormis, Rrem. 

Bryozoaires. 

Berenicea polystoma, (Rrem.) d'Orb . 

Echinodermes. 

Collyrites ovulum, (Des.) d'Orb. 
Holaster intennedius, (Münst.) d'Orb. 
Echinospatagus cordif ormis, Breym. 
Pygurus Montmollini, Ag. (Cressier). 
Echinobrissus Olfersii, (Ag.) Des. 

Id. Campicheanus, (d'Orb.) Des. 
Id. subquadratus. (Ag.) d'Orb. 

Phyllobrissus Gresslyi, (Ag.) Cott. 
Pyrina pigcea, (Ag.) Des. 
Holectypus macropygiis, (Ag.) Des . 
Psammechinus Hiselyi, Des. 
Pseudodiadema Bourgueti, (Ag.) Des. 

Id. rotulare, (Ag.) Des. 
Peltastes stellulatus, Ag. et Des. 
Cidaris muricata, Rrem. 
Pentagonaster poroBus, (Ag.) Pict. 

ld. Couloni, (Ag.) Pict. 

14 
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COMBES ET CRESSIER. 

A l'O. du Landeron on ne trouve guere de localites ou les couches qui nous occupent 

puissent etre etudiees aussi en detail. J'indiquerai cependant ce qu'on y peut observer. 

Sous l'eglise de Combes, a 1/4 de lieue a l'O. du ruz du Landeron, un petit ruisseau 

a mis a jour les roches en place. L'urgonien jaune est le massif le plus visible, quoiqu'on 

ne puisse bien le suivre banc par banc; il n'a guere qu'une dizaine de metres de puissance 

et plonge de 55 °. En le traversant on arrive sur un palier, qui se prolonge des deux cotes 

et qui indique la presence de couches plus marneuses qu'on ne voit pas, mais qui peuvent 

avoir 5m d'epaisseur. La pente principale de la colline est formee ensuite par la Pierre de 

Neuchätel, qui ne parait pas renfermer de marnes, et ou je n'ai trouve qu'un Pentacrinus 

dans les bancs superieurs. 

A la cluse de Cressier, on ne peut non plus faire une etude detaillee des couches. L'ur­

gonien jaune s'y montre tout cakaire avec une puissance de gm dans une carriere abandonnee; 

il forme un petit cret. 

La Pierre de Neuchatel est peu visible, sauf a sa base; elle paralt avoir une puissance 

un peu superieure a celle qu'elle a au Landeron; mais elle est encore divisee en bancs minces. 

Le calcaire neocomien jaune est plus marneux qu'au Landeron et a Neuchätel. Les mar­

nes bleues conservent le meme caractere. 

Sous la Campagne Bellevue, Oll voit bien le passage du calcaire neocomien a la Pierre 

de Neuchatel. Entre autres fossiles, la premiere couche renferme a sa partie superienre b 

Terebratula semistriata, qui ne s'est pas trouvee dans les numeros correspondants au Landeron; 

et la Pierre de Neuchätel a pres de la base, mais en exemplaires mal conserves: 

Echinobrissus Olfersii, (Ag.) d'Orb.? 

Phyllobrissns Gresslyi, (Ag.) Cott.? 

Pseudodiadema rotulare, (Ag.) Des., var. A Cott. 

CORNAUX. 

1. U1·_qonien jaune. Le flanc de la colline qui domine le village est forme, au-dessus de 

la zone des vignes, par l'urgonien jaune compose de bancs de calcaire compacte, meles dans 

le haut d'autres baucs rocailleux et un peu marnenx qui renferment: 
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Rhynconella depressa, (Sow.) Sh. (non d'Orb.) 
Goniopygus peltatus, Ag. 

Cidaris Lardyi, Des. Radioles. 

Hemicidaris clunifera, (Ag.) Des. Radioles. 

Le chemin. qui du village conduit au Roc sur la colline coupe ces couches, mais ne les 
montre pas a jour sans interru1 tions, en sorte qu'on n'en peut pas mesurer la puissance avec 
exactitude. Elle doit etre peu au-dessous de 18m. La partie infärieure est un calcaire dur, 

d'Ol\ on ne peut extraire les fossiles, qui y paraiss-ent du reste fort rares. 
2. Couches de passage a la Pierre de Neuchatel. On voit ces couches en continuant a 

monter le chemin, mais elles sont brouillees; il y a un banc de calcaire jaune compacte, des 
calcaires terreux avec grumeaux qui ont tout-a-fait la forme de galets, et des marnes jaunes 

et rousses. Ces assises ont ensemble environ 7m. Les marnes ne paraissent pas contenir de 

fossiles; il y en a quelques-uns dans les calcaires terreux, savoir: 
Terebratula tamarindus, Sow. 

Id. Russillensis, de Lor. 

Pyrina pyg<JJa, (Ag.) Des. 
Peltastes Lardyi, (Des.) Cott. Radioles. 

3. Pierre de Neuchatel. Sous les couches ci-dessus se trouve la Pierre de Neuchatel 
qui est exploitee en carriere. La partie superieure se compose de bancs minces et irregulie­

rement divises qui ont une puissance de 6m; c'est la pierre pourrie des carriers; avec les 
couches de passage elle forme le palier qui separe ordinairement l'urgonien jaune de la Pierre 
de Neuchatei. La partie infärieure fournit de la pierre identique ·a, celle d'Hauterive; elle a 

une epaisseur de 1 om. Je n'ai point trouve de fossiles dans cette su bdivision. Le calcaire 

jaune du neocomien proprement dit qui doit suivre en descendant n'est pas visible. 

ST.-BLAISE. 

A Souaillon, au N.-E. de St.-Blaise, le chemin de fer a entame l'urgonien, sans en mettre 

cependant toute la serie a jour. On trouve Ia les memes fossiles qu'a Cornaux et de plus: 

Titrbo Dubisiensis, Pict. et Camp. 

Oyprina orbensis, Pict. et Camp. 
Terebratula Moreana, d'Orb. 
Goniopygus intricatus, Ag. 
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Qualld Oll approche de St.-Blaise, le chemill de fer laisse a droite un petit ruz produit 

par le demantelement de la Pierre de Neuchätel. On peut y voir Ulle ancienne exploitatioll 

de la marne d'Hauterive et le calcaire jauue neocomiell, avec les rognons siliceux qui l'ae­

eompagnent. En revenaut sur la voie Oll trouve au-dessus : 

1. I ... a Pierre de Neuehatel, visible d'abord dalls une earriere abaudollllee, puis le lollg 

du ehemiu de fer qui en traverse lentemeut les assises irregulieres. 11 u'y a pas d'interea­

lations marneuses. La partie iufärieure jusqu'au banc superieur de la earriere, n'a qu'une epais­

seur d'environ sm; Je massif exploitable eomme pierre de taille est ainsi moins puissant qu'a 

Cornaux, quoiqu'on soit plus rapproche des belles carrieres d'Hauterive. La partie superieure 

traversee par le chemin de fer, est tres-ferrugineuse, en bancs minees et irreguliers; eile pre­

sellte 9a et Ia uu triturat de fossiles et peut avoir 14m d'epaisseur; j'y ai trouve: 

Terebratula Ebrodunensis, Ag. 

Rhynconella Orbignyana, de Lor. 

2. Coiwhes de passage a l'urgonien jaune. On les voit immediatement apres la Pierre de 

Neuchatei, a l'endroit ou Ull chemin traverse la voie ferree. Ce sont en montant: 

a) Un baue de marne ferrugineuse avee grumeaux comme a Cornaux . 1,0om 

b) Calcaire dur, jaunatre et grisatre, avec valves d'Ostrea Cmtloni a la sur-

face superieure . 2,5om 
c) Marne fine, jaune, teintee de rose par plaee, sans autres fossiles que Pa-

nopcea neocomiensis. 2,oom 
Urgonien .faime. La trauehee du ehemiu de fer contiuue dans l'urgonien jaune, dont le 

baue infärieur est identique au caleaire b ei-dessus. Elle traverse 30m de baucs ealcaires jaune 

elair, parfois grisatres, tantöt eompactes et durs, tantöt rocailleux et marneux. Cette puis­

sanee depasserait eelle qu'on assigne ailleurs a eette division. Cepelldant on ne trouve aucune 

traee des fossiles propres a l'urgonien blaue ou ealeaire a caprotines. Qa et Ia des fissures 

semblent indiquer des failles, et quoiqu'on ne puisse les eonstater d'une maniere siire, il me 

parait probable qu'elles existent et que la puissance de 30m n'est qu'apparcnte. Les fossiles 

sont du reste les memes dans les differents bancs qui en renferment. Celui qui frappe le plus 

est une grande huitre dont on ne voit que la valve infärieure a la surfaee des bancs. Les 

autres espeees sont : 

Pycnodus Couloni, Ag. 

Ostrea Couloni, (Defr.) d'Orb . 
• Reptomulticavea Gillieroni, de Lor. 

Rhynconella depressa, (Sow.) Sh. (non d'Orb.) 
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Goniopygus peltastus, Ag. 

Id. intricat1ts, Ag. 

Peltastes Lardyi, (Des.) Cott. Radioles. 

Cidaris Lardyi, Des. Test et radioles. 

Hemicidaris clunifera, (Ag.) Des. Test et radioles. 

Ces bancs urgoniens cessent le long du chemin de fer a une faille qui amene a leur 

niveau les couches bien plus ferrugineuses de la Pierre de Neuchätel; aussi c'est dans cette 

derniere subdivision qu'est pratique le tunnel au haut du village. 

Ces differentes coupes etablissent la correspondance st~atigraphique des assises du Lan­

deron avec la Pierre de Neuchätel, car elles nous ont amene de proche en proche tout pres 

d'Hauterive, qui est la localite type de cette subdivision. Les quelques fossiles qui ont pu 

etre indiques se trouvent aussi dans la coupe plus riebe du Landeron. 

APER~U SUR LES TERRAINS CRETACES .DE ST.·BLAISE A BIENNE. 

CENOMANIEN. 

C'est a Souaillon, pres de St.-Blaise, que l'existence de cet etage a ete reconnue pour 

la premiere fois sur le versaut suisse du Jura 1• Il a ete signale ensuite dans quelques loca­

lites du canton de Neuchätel 2 ; je l'ai trouve aussi a l'E. d'Auvernier. Dans le district dont 

il est question ici, il se montre sur plusieurs points de Souaillon a Bienne. 

Composition et fäune. 

Cet etage est represente par un calcaire blanchätre, panache de rose, tendre et parfois 

marneux, qui se montre partout le meme. La puissalice ne peut guere en etre appreciee, les 

affieurements etant partout tres-restreints; a Bienne les couches visibles ont environ 12m. 

1 Dubois de Montperreux dans Mem. de Neuch., tom. II, pag. 15. 
Studer. Geologie der Schweiz, II, 290. 

1 Desor et Gressly. Et. geol. sur le Jura neuch. pag. 25. 
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De Souaillon au Landeron l'etage repose sur l'urgonien; le contact immediat n'etant pas 

a jour, on ne saurait dire si la stratification est parfaitement concordante ou pas. Nulle part 

il ne parait y avoir de place pour un etage intermediaire. .A l'E. de N euveville, le substra­

tum du cenomanien ne peut etre que la Pierre de Neuchatel. A Bienne, ou les Couches sont 

plus visibles que partout ailleurs, elles se trouvent a 100 pas de distance dans la direction 

du dernier lambeau valangien; a 37 pas de l'afflenrement Oll voit surgir le calcaire juras­

sique et l'inclinaison est telle que c'est a peine s'il y a place entre deux pour quelques 

bancs du Purbeck, par exemple, que l'on ne voit du reste pas. 

Voici la liste des fossiles qui ont ete recueillis dans les differentes localites. 

1. Naidilus elegans, ~ow. ~ouaillon. 

2. Ammonites Mantelli, Sow. type 

et var. A. Couloni, d'Orb. Presque partout. 

3. Ammonites varians, Sow. Souaillon, Cressier, Combes. 

4. Id. cenomaniensis, d'Arch. Cressier. 

5. Id. falcatus, Mant. Souaillon. 

6. Scaphites obliquus, Sow. Combes. 

7. T·urrilites tuberculatus, Bosc. Combes. 

8. Id. Bergeri, Brongn. Cressier, Combes. 

9. Id. Gravesianus, d'Orb. Cressier, Combes. 

10. Inoceramus cuneiformis, d'Orb. Souaillon, Combes. 

11. Id. latits, Mant. Souaillon, Cressier, Combes. 

12. Id. striatus, Maut. Cressier. 

13. Rhynconella Martini, (Mant.) Daw. Cressier, Combes. 

14. Terebratulina Campaniensis. d'Orb. Combes. 

15. Holaster carinatus, (Lam.) d'Orb. Cressier. 

16. Id. Trecensis, Leym. Cressier, Combes. 

17. Id. subglobosits, (Leske) Ag. Ried (Bienne). 

Les numeros 1, 6, 9, 10, 12, 13, 15, 16 et 17 de cette liste, soit 9 especes, ne sont 

cites que dans l'etage cenomanien. Les nnmeros 2, 3, 4, 5, 7, 8, soit 6 especes, se trouvent 

a la fois dans l'albien et dans le cenomanien; tandis que les numeros 11 et 14 appartiennent 

suivant d'Orbigny a l'etage turonien. 11 est possible qu'il y ait errenr de determination pour 

le numero 11 ; quant au numero 14, c'est une espece que Schlambach reunit a d'au~res 
Terebratulines du cenomanien et de la craie blanche. 
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Role orographique et distribution geographique de l'etage. 

Le cenomanien est trop peu puissant et ses couches sont trop peu resistantes pour qu'il 

puisse jouer quelque röle dans le relief d'une contree ou les depöts glaciaires ont fait dis­

paraitre bien des accidents orographiques importants. Sauf a Souaillon et a Bienne, il n'est 

possible de le voir en place que quand on defonce les vignes ou il affleure. 

Voici l'indication des points ou je l'ai reconnu. A Cressier, dans les vignes qui s'eten­

dent entre le village et l'eglise et a Combes, sous Je palier urgonien, il donne au sol une 

teinte blanchätre qui fait reconnaitre de loin les affleurements. Dans ces localites on n'a pas 

besoin de chercher longtemps pour trouver des fossiles assez bien conserves, si le defonce­

ment du sol est un peu recent. A l'E. de Neuveville, des fragments d'Ammonites indiquent 

la presence de l'etage, si toutefois ils n'ont pas ete apportes a l'epoque glaciaire de regions 

plus occidentales. De Twann (Douanne) j'ai re~u des Ammonites qui en proviennent certai­

nement, mais je n'ai pas pu trouver le gisement; c'est du debouche du vallon de Gaicht, ou 

se trouve aussi un lambeau de molasse, qu'ils peuvent provenir. En revanche, au S.-0. de 

Weingreis, les travaux dans les vignes ont mis a jour de nombreux debris qui ne laissent pas 

de doutes sur la presence du cenomanien. De Tüscherz a Bienne, le valangien bordant im­

mediatement le lac, on ne peut s'attendre a trouver des affleurements d'un etage superieur. 

A Bienne, les couches cenomaniennes se montrent au-dela de tous les etages cretaces, savoir 

au N.-E. de la ville, a quelques pas de l'endroit ou le chemin d'Evilard se detache de celui 

du Ried. 

Il est hors de doute que le cenomanien n'a paS- succede regulierement aux autres etages 

cretaces. Apres que la contree eut ete exondee successivement de l'E. a l'O., et qu'elle fut 

restee a sec pendant une assez longue periode, une nouvelle invasion de· la mer a eu lieu a 
l'epoque cenomanienne, et y a depose les calcaires marneux sur des substrata assez divers. 

URGONIEN. 

La composition de cet etage a ete decrite ci-dessus, pag. 106 et suiv. Les fossiles y sont 

assez rares, peu nombreux en especes et paraissent etre Ies memes dans toutes les couches; 

on ne voit pas trace des caprotines qui caracterisent l'urgonien blaue du Jura neuchäte­

lois et vaudois. 
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Au point de vue orographique plus encore qu'a celui de la paleontologie, on peut joindre 

la Pierre de Neuchatel a l'urgonien. Elle forme un cret qui domine la combe des marnes 

d'Hauterive d'un cöte et qui est flanque de l'autre par l'urgonien. De Souaillon au Landeron, 

ce dernier dessine souvent un palier sur le flaue de ce cret, lorsque celui-ci n'a pas ete en­

tierement demautele, comme c'est le cas au S.-0. de Cornaux. La ou les couches dures af­

fleurent, elles forment une zone couverte de buissons, au-dessus ou dans l'iuterieur des vignes. 

Les derniers bancs eu place de l'urgonien jaune se voient a l'E. du ruz de Landeron, 

sur le bord d'un ruisseau , pres d'un cimetiere. Des depöts glaciaires couvrent la continua­

tion de ces assises, qui s'etendent peut-etre par dessous jusqu'au Moulin Blaue, a l'E. de 

N euveville. 

Plus a l'E., il n'y a plus de couches que nous puissions rapporter a l'urgonien jaune; 

en revanche la Pierre de N euchatel se montre plus loin. A Chavannes, les creusages faits 

pour la construction d'une maison' en ont mis a jour la base ainsi que le calcaire neoco­

mien proprement dit. Ces coucbes portaient des traces de l'action des eaux siderolitiques; 

en outre elles etaient en partie impregnees d'aspbalte. Pres de l' eglise de Twann, on voit 

aussi affl.eurer la Pierre de Neuchätel, au bord de la route; et dans les vignes qui sont plus 

a l'E. on en observe de nombreux fragments avec Terebratula semistriata, Defr. Le dernier 

lambeau de ces couches, an bord du lac, se rencontre un peu au-dessus de la route avant 

d'arriver a Tüscherz. 11 est place d'une mauiere irreguliere sur les marnes jaunes neoco­

miennes. Il en est de meme de quelques blocs, du reste bien caracterises, que l'on observe 

dans les gorges du Jorat, entre la montagne de Diesse et Orvins. Ces deux localites sont 

donc les points extremes de l'extension de la Pierre de Neucbatel de ce cöte-Ia. 

NEOCOMIEN. 

La composition normale de cet etage ayant ete decrite ci-dessus, page 101, il ne me 

reste qu'a parler des modifications qu'il subit du cöte de l'E. 

Variations de l'etage. 

A Neuveville, ou un ruz a entame la serie neocomienne, ce qu'on voit, ne differe pas 

notablement de la coupe du Landeron (Pl. VIII, fig. 7). A Chavannes et a Gleresse (Ligerz), 

les travaux dans les vignes ne mettent guere a jour que les calcaires marneux jaunes, les 

marnes bleues semblent fort reduites ou manquer completement. A Douanne et dans le vallon 
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de Gaicht, on en peut constater l'absence complete. 11 n'y a que quelques metres de marnes 

jaunes identiques au numero 15 de la coupe du Landeron; elles reposent immediatement sur 

la limonite et elles sont surmontees par des marnes tres-calcaires, rudes et jaunes, qui cor­

respondent par leur nature et leurs fossiles aux numeros 13 et 14 de la coupe du Landeron. 

A Vingelz, non loin de Bienne, le neocomien n'est plus represente que par les memes 

marnes jaunes, dont la puissance ne parait guere etre que de 3 ou 4m. 

A Twann et a Vingelz, ces marnes sont tres-riches en fossiles. Dans la premiere de 

ces localites, j'ai recueilli dans une couche d'un metre reposant immediatement sur la limo­

nite presque tous les fossiles du Landeron et de plus : 

Pleurotomaria Lemani de Lor. 

Aporrhais Couloni, (de Lor.) Pict. et Camp. 

N atica praJlonga, Desh. 

A Gaicht, ou le contact de la limonite et de cette marne est a jour, on voit les fos­

siles exclusivement neocomiens poses sur la limonite elle-meme. 

Au Landeron, la partie infärieure des marnes bleues n'a que peu de fossiles; le neoco­

mien de Douanne et de Vigneules semble donc ne correspondre qu'a la partie superieure, et 

en particulier au numero 15, dorrt la nature petrographique est la meme. S'il en etait ainsi, 

il faudrait admettre que, tandis que les marnes bleues homogenes se deposaient a 1'0. de 

Chavannes, la region plus a l'E. etait exondee. On pourrait alors s'attendre a y voir la limo­

nite porter des traces de denudation; je n'en ai observe nulle part, ce qui peut provenir de 

ce que cette couche ne presente que des affleurements fort restreints. On peut aussi penser 

que la faune neocomienne s'est etablie a Twann et a Vingelz sur le valangien, et y a vecu 

sur un littoral peu profond, tandis que les marnes bleues homogenes se deposai~nt plus a 

l'O., dans une mer un peu plus haute ou la vie organique etait moins developpee. L'accu­

mulation des depöts ou un soulevement lent ayant exhausse le fond, la faune se serait avancee 

peu a peu vers l'O. 

Role orographique et distribution geographique de l'etage. 

Le röle orographique du neocomien, deja indique par Thurmann, a ete decrit dans le 

canton de Neuchätel par MM. Desor et Gressly. Les marnes sont en combe et les calcaires 

jaunes soutiennent le cret forme par la Pierre de Neuchätel. Ces accidents sont tres-nettement 

dessines dans la partie neuchäteloise de notre territoire. 11 n'y a d'exceptions que Ia ou le 

cret a ete demantele, ainsi au S.-0. de Cornaux, et Ia ou les depöts glaciaires sont venus 

15 
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remplir les depressions ; c'est surtout le cas a l'O. et a l'E. de Neuveville. Dans la partie 

orientale des bords du lac de Bienne, la formation devient trop rudimentaire pour qu'elle 

s'accuse beaucoup dans le relief de la contree. De Chavannes a Weingreis, elle est seulement 

accolee au ßanc de la chaine, et a partir de Tüscherz, c'est le valangien qui forme le rivage 

du lac. A Vingelz ce valangien qui plonge au S.-0. se rabat a !'horizontale au-dessus du 

village pour former un plateau incline, sur lequel le neocomien s'est conserve. C'est sa der­

niere apparition en position normale du cöte du N.-E. Mais la presence de fossiles neoco­

miens dans les sables de Lengnau, dont il sera bientöt question, conduit a penser que les 

depöts se sont etendus plus loin que les affleurements visibles actuellement ne porteraient a 
l'admettre. 

Dans les vallons supelieurs, le neocomien n'est bien visible que dans celui d'Enges, 

autour du village et plus bas a Voens. A la montagne de Diesse et au val d'Orvins, les 

depöts glaciaires l'ont partout recouvert, et on pourrait y mettre en doute son existence, si 

on ne le trouvait pas entre deux dans la gorge etroite du J orat, ou le glaciaire n'a pas 

penetre. On voit fä un peu de marne jaune avec quelques-uns des fossiles qui l'accompagnent 

ailleurs. 

Remaniements du neocomien. 

A deux lieues de Vingelz, ou nous venons de voir le dernier lambeau neocomien, on 

exploite des sables d'origine siderolitique, qui se trouvent dans de grandes crevasses du vir­

gulien. M. Lang y a signale la presence de plusieurs fossiles neocomiens 1• J'y ai recueilli 

aussi des fragments de Rhynconella multiformis et d'huitres, isoles dans les sables, en sorte 

qu'il semble que le fossile n'y a pas ete depose entier; on ne voit point de morceaux d'une 

ro('be d'aspect neocomien (Voir PI. VIII, fi.g. 6). 

Ce fait nous semble avoir son analogue au bord du lac de Bienne, dans des intercala­

tions de neocomien dans le valangien qui ont ete observees en premier lieu pres de Gleresse, 

par M. Hisely. On en trouve de semblables jusqu'a Bienne. 

A Gleresse une petite falaise du valangien infärieur forme un demi-cercle du cöte du 

lac, et fä ou le pied de la paroi est visible, on trouve les marnes jaunes neocomiennes, qui 

sell\blent passer sous le valangien. Sur la route de Twann a la montagne de Diesse , une 

tranchee dans le valangien infärieur a mis a jour du neocomien avec fossiles dans une petite 

crevasse a peu pres horizontale ; dans les bancs qui sont au-dessus on ne voit pas la fente 

1 Verband!. der schw. naturf. Gesellsch. 1862. 
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verticale par ou le neocomien a pu descendre Ia; elle se trouvait pi·obablement dans la por­
tion qu'on a enlevee pour faire la tranchee. 

Entre Alferme et Vingelz, on trouve du neocomien dans la position ou nous venons de 

le voir a Gleresse, et une crevasse siderolitique en est remplie. Mais Ja plus singuliere de 
ces intercalations apparentes se trouvait a la carriere de Vingelz; les travaux du chemin de 

fer l'on fait disparaitre en partie. Elle est representee dans la fig. 5, Pl. VIII. 
foi la marne neocomienne est venue prendre la place de la marne valangienne qui es t 

visible tout pres, et les deux roches sont assez semblables pour qu'on pfi.t meconnaitre l'exi­

stence de ce curieux accident, si les fossiles ne venaient pas lever tout doute a cet egard. 
Depuis le remaniement la marne neocomienne est devenue subschisteuse, et elle parait ainsi 

en stratification legerement discordante avec les bancs qui la surmontent. 
Dans toutes les localites mentionnees, les fossiles sont assez nombreux, presque aussi 

bien conserves que dans les gisements normaux, et la marne est sans melange de roches etran­

geres, sauf a Gleresse ou elle empate un petit bloc valangien. Ce demier fait montre bien 

que l'on n'a pas affaire a des remaniements recents. De tels remplissages de fissures ne pour­
raient avoir eu lieu a l'epoque actuelle, sans qu'il y efi.t melange de terre vegetale ou de 
debris glaciaires. 

Sur les bords du lac de Bienne, les traces des depöts siderolitiques sont tres-frequentes. 
Rien n'est plus commun que de trouver les assises jurassiques et. valangiennes coupees en 

sens divers par des crevasses plus ou moins grandes, a parois corrodees et remplies d'ar­

giles a teintes vives ; ces argiles contiennent quelquefois du sable siliceux et les grains de 
fer s'y montrent aussi 9a et la. Or, dans le voisinage immediat des localites ou se presen­
tent les intercalations de neocomien, on observe aussi ces traces de l'action siderolitique, 

qu'on s'accorde a attribuer a des sources thermales. 11 me semble que les intercalations de 

neocomien peuvent etre rapportees a la meme cause et a la meme epoque. On con9oit en 
effet que ces sources, apres avoir forme des crevasses par Ja ·dissolution des calcaires, ne les 

ont pas touj ours laissees pleines d'argile, et que les rnarnes neocomiennes ont pu tomber 

dedans, apres que les eaux eurent pris d'autres directions. 

Ainsi s'expliquerait aussi la presence des fossiles neocomiens dans les sables de Lengnau, 
que leur facies et leur position ne permettent pas d'envisager comme ayant une origine marine. 

Mais il faut alors admettre que le neocomien avait ete depose dans la localite, et y existait 
encore lorsque les sources siderolitiques ont exerce leur action, ce qui ne nous semble pas 

offrir de difficultes serieuses, quoiqu'on n'y trouve plus ni Purbeck, ni valangien, ni neoco­

mien, et que la molasse semble recouvrir immediatement le calcaire jurassique. En effet pen-
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dant la fin de la periode de la craie et la periode eocene, cette region a ete exondee et sou­

mise par' consequent a la denudation; il se peut donc fort bien que les etages cretaces qui 

y etaient probablement a l'etat rudimentaire aient ete enleves avant le depöt de la molasse, 

ce qui fait que nous n'en trouvons plus d'autres traces que celles qu'il s'agit d'expliquer. 

Si l'on rencontrait, dans les exploitations de Lengnau, des fragm~nts de roches neocomiennes 

comme sur les bords du lac de Bienne, et non plus seulement des fossiles isoles, l'explication 

donnee me paraitrait hors de doute. 

VALANGIEN. 

Dans notre region, comme a N euchatel et a 810-Croix, cet etage est parfaitement carac­

terise par ses fossiles, et ne renferme que peu d'especes communes avec le neocomien. 

Composition et faune. 

Sur les bords du lac de Bienne, le valangieu presente a peu de chose pres les memes 

caracteres que dans le canton de Neuchätel: en haut, c'est un calcaire, auquel la presence 

de matieres ferrugineuses a fait donner le nom de limonite, et en bas un calcaire plus pur 

et resistant, que MM. Desor et Gressly designent sous le nom de calcaire compacte. Les 

marnes a bryozoaires qui surmontent la limonite a 810-Croix et dans une partie du canton 

de Neuchatel ne se montrent pas dans notre region, du moins d'une maniere bien distincte. 

Limonite. C'est un calcaire roux , assez tendre, de pate plus ou moins grossiere, ren­

fermant en quantites variables des grains de fer ordinairement aplatis ou lenticulaires ; il est 

divise en bancs irreguliers de 1, 2 ou 3 decim au plus. Au Landeron la puissance de cette 

sub~ivision est de 5 a 6m, et elle se maintient quand on s'avance vers l'E. A Vingelz on en 

voit encore 4m, sous les marnes jaunes neocomiennes, sans que la base soit visible. 

Ordinairement la limonite passe au calcaire compacte avec ou sans transition dans la 

teinte des couches. Ce n'est guere qu'au Landeron qu'on observe entre deux un banc de marne 

calcaire, rude, gris bleuatre, devenant brune, puis rousse en haut, au passage a la limonite. 

Sous cette marne, qui n'a que 70 centi'", un banc de 45 centim de calcaire marneux jaune 

forme le passage au calcaire compact qui est roux; ce baue se montre aussi a la Neuveville, 

saus la marne superieure. 

La limonite proprement dite est tres-pauvre en fossiles au Landeron; elle en presente 

davantage dans le vallon de Gaicht et a Vingelz. Les marnes infärieures du Landeron sont 
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assez fossilifäres; le calcaire marneux jaune renferme en particulier des gasteropodes nombreux 

en individus si ce n'est en especes. 

La liste suivante indique les fossiles recueillis dans cette subdiYision; les especes accom­

pagnees de N. ont deja ete citees dans le neocomien, et celles qui ont 1. le seront dans le 

valangien infärieur. 

Pycnodus cylindricus, Pict. et Camp. 

N. Galeolaria neocomiensis, de Lor. 

I. Nerinea Valdensis, Pict. et Camp. 

I. Id. Marcousana, d'Orb. 

1. Id. lobata, d'Orb. 

1. Id. Blancheti, Pict. et Camp. 

I. Id. Etaloni, Pict. et Camp. 

I. Tylostoma Laharpi, Pict. et Camp. 

N atica lcevigata, (Desh.) d'Orb. 

I. Id. Sautieri, Coq. 

l. Id. Valdensis, Pict. et Camp. 

Landeron, Neuveville. 

Gaicht. 

Neuveville, Gaicht. 

Neuveville. 

Landeron, Neuveville. 

Landeron. 

Landeron. 

Landeron. 

Landeron. 

Landeron, N euveville, Vingelz. 

Vingelz. 

I. Id. Pidanceti, (Coq.) Pict. et Camp. Landeron. 

Pleitrotomaria Zollikoferi, Pict. et Camp. Cressier. 

I. Strombus Etalloni, Pict. et Camp. Landeron. 

Pterocera Desori, Pict. et Camp. 

Columbellina brevis, Pict. et Camp. 

N. I. Pholadomya elongata, Münst. et var. 

Thracia Nicoleti, (Ag.) d'Orb. 

Cyprina valangiensis, Pict. et Camp. 

I. Cardium Gillieroni, Pict. et Camp. 

Astarte valangiensis, Pict. et Camp. 

Trigonia scapha, Ag. 

Arca Villerscnsis, Pict. et Camp. 

Pinna Bobinaldina, d'Orb. 

N. I. Lima Carteroniana, d'Orb. 

N. Ostrea Boussingaulti, d'Orb. 

Rhynconella Valangiensis, de Lor. 

1. Terebratula Valdensis, de Lor. 

Id. Collinaria, d'Orb. 

Cressier. 

Gaicht. 

Landeron, Ligerz, Vingelz. 

Landeron, Gaicht. 

N euveville. 

Neuveville. 

Gaicht. 

Gaicht. 

Gaicht. 

Landeron. 

Ligerz. 

Landeron. 

Landeron, Gaicht. 

J,anderon, Twann, Gaicht. 

Gaicht. 



Terebratula Villersensis, de Lor. 

Terebrirostra neocomiensis, d'Orb. 

I. Echinospatagus granosus, d'Orb. 

Pygurus rostratits, .Ag. 

Pyrina incisa, (Des.) d'Orb. 

Magnosia Lens, Des. 
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N euveville, Ligerz, Gaicht. 

Gaicht. 

Gaicht, Vingelz. 

Gaicht. 

Gaicht. 

Gaicht. 

Cidaris pretiosa, Des. Gaicht. 

Calcaire compacte. Ce groupe qui a 40m de puissance pres de Neuchatei 1 diminue d'epais­

seur plus a l'E. Nulle part cependallt on ne peut en etudier sur le meme point ulle coupe 

complete. 

On peut y distinguer du haut ell bas 1 ° des bancs calcaires superieurs, 2 ° un balle de 

marne, 3 ° des bancs calcaires illfärieurs. Sous ces dernieres assises, Oll a les couches d'eau 

saumatre et d'eau douce du Purbeck. 

1 ° Les bancs calcaires superieurs forment le massif prillcipal du groupe, et celui qui 

se presente le plus souvent a l'observateur. Ce sollt des calcaires durs, a cassure anguleuse, 

esquilleuse ou concho!de, le ,Plus souvent de structure compacte. Dans le haut les premiers 

bancs sont ordinairement roux; ceux qui viennent ensuite sont quelquefois panacMs de rose; 

la masse principale est d'un blaue plus ou moins pur. A Bienne, les teintes de roux clair 

et de blanc pur alternent ent.re elles, Oll se melent dans le meme banc. Par exception Oll 

rencontre au-dessus du Landeron et a Alferme une assise d'un calcaire jaune clair, telldre, 

tres-fissure et rellfermant de petites oolithes. 

A Cressier la puissance de ces calcaires est de 18 a 2om, la moitie seulement de ce 

qu'elle est a Neuchätel; mais elle se mailltiellt quand Oll s'avance vers l'E., car a Twanll 

elle est ellcore la meme. A Bienne elle parait avoir diminue, peut-etre parce que les ballcs 

superieurs ont ete enleves par l'erosion. 

Les fossiles ne sont point rares dans ces calcaires, mais souvent il ll'est pas possible 

de les extraire. Quelquefois on y trouve de petites zones marneuses ou l'oll ell obticnt de 

meilleurs; ce sont surtout les especes communes dans les marnes illförieures dont il va etre 

question. Comme il est probable que je ne possede qu'une partie de la faune de ces cal­

caires, il n'y aurait point de conclusion a tirer du manque de telle ou telle espece sur la 

liste, qu'il est ainsi inutile d'inserer ici. Ell revanche il s'est rencontre dans les calcaires quatre 

especes de Nerinees qui n'ont pas ete retrouvees dalls les marnes. Ce sont: 

1 Desor et Gressly, Etudes sur· ze Jura neuch„ pag. 43. 
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L. Nerinea lobata, d'Orb. Combes. 

L. I d. Etalloni, Pict. et Camp. Lignieres, ChavaDnes. 

L. Id. Valdensis, Pict. et Camp. Tüscherz. 

L. Id. Blancheti, Pict. et Camp. Tüscherz. 

Ces Neriuees appartieuueut surtout aux baues superieurs et mouteDt daDs la limoDite, 

ee qu'iudique la lettre L. 

2 ° Aux ealcaires blaues sueeede uu baue de marne, qui u' est bieD developpe et bieu 

visible que du cöte de l' E. A l'O. il est represeute a Cressier par UD calcaire marneux assez 

friable, d'uu gris violaee, a cassure terreuse, epais de l,60m; a Neuveville et a Twauu, par 

UD ealcaire marneux roux, eouteuaut des coucretious plus dures qui lui douueut uu aspect 

brechiforme. 

C'est seulemeut daus les euviroDs d'Alferme et de Vingelz que cette marne est bieu 

distiucte; les trauehees du ehemiu de fer l'ont mise a jour sur plusieurs poiuts. Elle s'y 

divise en deux banes; au haut e'est une marne ealeaire jauDe, avec taches blauchatres et 

bleuatres, a pate fiue; au-dessous uue marne rude, greDue, d'un roux brun; l'epaisseur des 

deux assises varie entre 2 et 3m. 

A Alferme les fossiles soDt assez peu nombreux; 'rrs le soDt davantage a Vingelz. Les 

eephalopodes sont a peine indiques; je n'y ai reneontre que quelques fragmeuts d'uu nautile, 

UD seul d'ammouite et un de Mlemuite. 

Voiei la liste des especes qui ont pu etre determiuees; la plupart des echiuides l'ont ete 

par M. Desor; N. iudique les especes deja eitees daDs le neoeomieD et L. celles de la limonite. 

L. Nerinea Marcousana, d'Orb. 

Id. funifera, Pict. et Camp. 

L. Tylostoma Laharpi, Pict. et Camp. 

Id. natico'ide, Pict. et Camp. 

L. Natica Pidanceti, (Coq.) Pict. et Camp. 

Id. helvetica, Pict. et Camp. 

Id. bulimoides, (Desh.) d'Orb. 

Id. leviathan, Piet. et Camp. 

L. Id. Valdensis, Piet. et Camp. 

L. Id. Sautieri, Coq. 

Id. pra:longa, Desh. 

Cressier, Viugelz. 

Preles, Viugelz. 

Alferme. 

Vingelz. 

Viugelz. 

Viugelz. 

Alferme. 

Alferme. 

Tüscherz, Alferme. 

Alferme. 

Viugelz. 

Pterocera Jaccardi, Pict. et Camp. Cressier, Viugelz, Alferme. 

Aporrhais valangiensis, Piet. et Camp. Twaun, Alferme, Viugelz. 
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Id. Sanctce-Crucis, Vingelz. 

N. Panopea cylindrica, Pict. et Camp. Vingelz. 

N. L. Pholadomya elongata, Münst. Vingelz. 

Id. 8anctce-Crncis, Pict. et Camp.Vingelz. 

L. Cardium Gillieroni, Pict. et Camp. Vingelz. 

N. Trigonia caudata, Ag. 

N. Arca Raulini, (Leym.) d'Orb. 

Mytilns Gillieroni, Pict. et Camp. 

L. Terebratnla Valdensis, de Lor. 

N. ld. acuta, Qu. 

L. Echinospatagus granosus, d'Orb. 

Pygurus Gillieroni, Des. 

Phyllobrissus Ditboisi, (Ag.) Des. 

Id. Renaudi, (Ag.) Des. 

Holectypus Sancta;-Orucis, Des. 

Pseudodiadema miliare, Des. 

Id. (Diplopodia) nobilis, Des. 

Salenia folium-querci, Des. 

Acrosalenia patella, (Ag.) Des. 

Vingelz. 

Vingelz. 

Preles. 

Vingelz. 

Vingelz. 

Vingelz. 

Vingelz. 

Vingelz. 

Vingelz. 

Vingelz. 

Vingelz. 

Vingelz. 

Vingelz. 

Vingelz. 

Goniopygus dccoratus, Des. Vingelz. 

A cette liste il faut ajouter trois especes qui proviennent du valangien infärieur, mais 

dont le gisement ne peut etre indique d'une maniere plus precise. 

L. Strombus Etalloni, Pict. et Camp. Vingelz. 

N. L. Lima Carteroniana, d'Orb. 

N. Tcrebratula Salevensis, d'Orb. 

Alferme, Jorat. 

Bienne. 

3° Au-dessous des marnes on rencontre 5 ou 6m d'un calcaire que l'on voit rarement 

en place, et qui presente passablement de variations. 

A Vingelz il est tout-a-fait semblable a celui qui surmonte les marnes. 

Plus a l'O., le banc superieur seul est entierement compacte ; les autres sont un peu 

grumeleux et marneux, et ils prennent peu a peu les teintes bleues du Purbeck. 

Les fossiles sont rares et mal conserves dans cette subdivision, mais ils sont exclusi­

vement marins; dans les bancs qui sont au-dessous on a, a Vingelz du moins, des alter­

nances ou des melanges de fossiles d'eau douce ·et de fossileß d'eau salee. Ce n'est qu'ensuite 

que viennent les calcaires d'eau douce du Purbeck proprement dit. 
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Dans les listes de fossiles donnees ci-dessus, il se trouve que sur les 36 especes de la 

limonite il y en a 15 qui ont deja vecu lors du depöt du valangien infärieur; de ces 15 

especes, 4 n'appartiennent qu'a la partie superieure du calcaire compacte. Quatre especes de 

la limonite sont en meme temps neocomiennes, tandis que le valangien infärieur en a 6; 

cette difference tient peut-etre a ce que la limonite est la division dont j'ai recueilli le moins 

de fossiles. 

La Description des fossiles cretaces de Sainte-Croix par MM. Pictet et Campiche, Je 

Synopsis des Echinides fossiles de M. Desor, divers travaux de M. de Loriol et d'autres paleon­

tologistes nous ont fait connaitre une bonne partie de la faune valangienne; cependant, a 

l'heure qu'il est, elle est encore moins etudiee que ne l'a ete celle du neocomien; aussi j'ai 

du en negliger un certain nombre d'especes probablement nouvelles, tandis que celles qui 

sont en meme temps neocomiennes ont pu etre determinees. Il en resulte que Si Oll tenait 

compte des fossiles negliges, la difference entre le neocomien et le valangien serait encore 

plus apparente; en nvanche les rapports de faune entre les deux divisions du valangien n'en 

seraient guere modifies, les especes regardees comme nouvelles etant la plupart speciales a 

l'une ou a l'autre. La liaison entre le calcaire compact et la limonite est moins etablie par 

les especes communes que par les N erinees qui se trouvent au baut de l'un et a la base de 

l'autre. Ces considerations, qui n' ont du reste qu'une valeur locale, paraissent legitimer la 

conclusion que' dans nos regions' le neocomien et le valangien sont des etages bien di­

stincts, mais qu'il y a d'assez grandes differences de faune entre les deux divisions principales 

du valangien. 

Röle orographique et distribution geographique de l'etage. 

Comme dans le canton de Neucbatel, le valangien forme des crets sur le flanc meri­

dional du Jura, et les couches' marneuses du Purbeck dessinent des combes plus ou moins 

accusees; ces accidents se continuent jusqu'a Bienne, parce que l'etage reste assez puissant 

pour que son röle orographique ne devienne pas insignifiant comme celui du neocomien. 

Quand on monte a partir de St.-Blaise sur la crete de la chaine d'Enges, le valangien 

se montre apres l'urgonien et le neocomien plutöt qu'on ne s'y attend, par suite du manque 

des marnes neocomiennes qui paraissent etre restees dans la profondeur. Bientöt il s'ouvre 

pour laisser voir les calcaires jurassiques a l'O. desquels les bancs marneux du Purbeck des­

sinent une courbe bien marquee. Le cret valangien E. monte ensuite subitement et forme 

l'arrete culminante de la chaine, les couches jurassiques ne restant visibles que sur le ver-
16 



122 

sant occidental. A l'O. de Cornaux la voute valangienne se reforme ; puis apres avoir ete 

en grande partie couverte par le glaciaire elle se trouve de nouveau ouverte a l'O. de Cressier. 

C'est au S.-0. de Lignieres que le cret valangie11 E. remonte le plus haut, parce que 

c'est la que l'inclinaison des couches est la moins considerable. A Neuveville, il forme une 

petite voute appliquee contre la Chaine du lac (Pl. VIII, fig. 7), mais bientöt le redresse­

ment plus grand des strates jurassiques le reduit a n'occuper qu'une zone etroite, ou quel­

ques tetes de rochers sortent seules des depöts glaciaires. Il recommence a etre bien visible 

a partir du Moulin-Blanc. A Ligerz a une certaine hauteur au-dessus du lac, le calcaire 

compacte forme un pli et ses couches se rapprochent de !'horizontale ; aussi quand on les 

examine depuis la route, il semble que leur tranche doit aller butter contre les bancs juras­

siques tres-redresses. C'est sans doute cette apparence qui avait fait admettre, dans les pre­

mieres etudes sur le neocomien, que cet etage etait en discordance de stratification avec les 

terrains jurassiques, sur les bords du lac de Bienne. 

Pres de Twann, l' erosion a enleve tout le valangien au bord du lac ; mais il forme une 

falaise dans la hauteur au-dessus des vignes. II redescend bientöt des deux cötes de la cluse 

de Twann, et se developpe sur les :fl.ancs du vallon de Gaicht et a l'extremite de la chaine 

du meme nom, ou ses couches sont courbees presque a angle droit. 

A l'O. de Tüscherz et a Alferme, la zone valangienne subit deux courtes interruptions, 

dans lesquelles le Jura superieur vient jusqu'au bord du lac; mais entre Alferme et Vingelz, 

un nouveau pli reporte la combe du Purbeck a une assez grande hauteur, en sorte que sur 

ce point extreme le valangien joue encore un röle orographique considerable. 

Apres une nouvelle interruption de la zone a l'extremite du lac, on retrouve un lam­

beau valangien qui finit derriere la ville de Bienne. Depuis Ia, au pied immediat de la chaine, 

il n'y a plus de couches cretacees en place. Mais au N. de la ville, un autre lambeau forme 

une colline bien accusee, sur un pli des couches jurassiques. 

Dans les vallons superieurs, le valangien n 'est pas si souvent cache par les depöts gla­

ciaires que les autres formations cretacees; mais il ne joue de röle orographique un peu 

important qu'a Enges et dans la partie infärieure du vallon. Ailleurs il n'est un peu visible 

qu'a l'E. de Lignieres, a l' entree de la cluse de Twann et dans la gorge du Jorat. C'est 

pres de Frinvilliers, a l' extremite du vallon de Vauffelin, que se trouve le lam beau le plus 

oriental de la formation. Des recherches attentives dans le reste de ce vallon et au bord 

de la plaine jusqu'a Grenchen, m'ont convaincu que les etages cretaces n'y existent plus. 

Mais on en trouve ~a et fä des fragments dans le terrain glaciaire. 



CONCLUSIONS. 

1° Les couches connues sous le nom de Pierre de Neuchätel forment un membre inter­
mediaire entre le neocomien proprement dit et l'urgonien. 

2° Dans la region etudiee le valangien et le neocomien sont des etages paleontologi­
quement bien distincts. 

3 ° Il y a une assez grande diffärence entre les faunes du valangien superieur et de 
l'infärieur considerees dans leur ensemble ; mais de plus grands rapports au contact entre les 

deu:x: divisions. 

4 ° Les etages cretaces infärieurs et en particulier le neocomien, se sont probablement 
deposes au pied du Jura plus a l'E. que leurs affl.eurements actuels ne le feraient croire. 

5 ° Les bords du lac de Bienne ont ete exondes successivement de l'E. a l'O. pendant 

le dep6t de la Pierre de Neuchätel. Un retour de la mer a eu lieu a l'epoque cenomanienne. 
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